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INTRODUCTION 

  Dans chaque tradition, la salutation se présente comme une vertu 

naturelle. Mais au Bénin, et plus précisément dans la culture des Yor b  et des 

      , la salutation assume comme la langue, une fonction intégrative dans ces 

deux communautés où sa pratique est codifiée; mais nous intéressant à ce 

domaine de notre tradition, nous avons pu remarquer que plusieurs personnes 

ignorent les formules de salutation et les gestes qui accompagnent ces formules 

 u Bénin. C‟ st un problèm  préo  up nt qui n  s ur it nous l iss r in iffér nte 

  ns l  m sur  o    u un  promotion    nos l ngu s  t    notr   ultur  n‟ st  

possible si nous ne sommes pas capables de bien parler et de maîtriser lesdites 

langues. Pour relever ce défi, nous proposons dans ce travail de recherche une 

analyse des formules de salutation dans les mili ux         t yor b  du Bénin et 

les typ s  ‟int rférences que nous relevons dans ces deux langues au sujet des 

marques de civilité et de compliments. En effet, dans les formules de salutation 

 n mili u        nous r l vons l s t rm s spé ifiqu s   l  l ngu  yor b . Ainsi, 

l‟origin        phénomèn  nous a beaucoup impressionnée. Ce qui nous oriente 

donc sur le champ de la sociolinguistique. Or dans ce  om in   ‟étu   

linguistique comme le fait remarquer  MARTINET A. (1991:6) « La tentative 

est grande    quitt r l   om in     l‟obs rv tion imp rti l  pour recommander 

un   rt in  omport m nt,    n  plus not r    qu  l‟on  it ré ll m nt, m is 

 ‟é i t r    qu‟il f ut  ir  »
1
. Consciente de cette  remarque en matière de 

langue, nous avons ess yé  ‟obs rv r systématiquement la présentation des 

formules de salutation dans la  ultur  yor b   t        de Dassa et avons essayé 

 ‟ n lys r l s  iffér nts  onst ts  ff  tués  u suj t   s m rqu s     ivilité  t    

compliment dans ces communautés. 

Alors, comment salue-t-on dans les milieux         t yor b  du Bénin? Quelles 

sont ces salutations ?  Les diverses influences que ces communautés exercent les 

                                                             
1  A. MARTINET : Eléments de Linguistique Générale, Paris, librairie Armand, 1991, p .6   
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 unes sur les autres ?  P rl nt  ‟int rfér n   linguistiqu  ou  ‟ mprunt    

l xèm , qu‟ st-ce qui justifie véritablement    r  ours   s          l‟ mprunt 

des lexèmes  yor b . 

       Voil   ut nt  ‟int rrog tions  uxqu ll s nous  vons  ss yé    trouv r 

quelques réponses tout au long de ce travail de recherche. 

Le mémoire est subdivisé en cinq  chapitres, sans  ompt r l‟intro u tion  t 

la conclusion. Dans le premier chapitre, nous présentons les motivations du 

sujet, le cadre théorique et méthodologique. Ce chapitre exposera la théorie par 

rapport à laquelle le travail est effectué, mais aussi la méthodologie adoptée 

dans le mémoire. Nous abordons ensuite l‟ p rçu historiqu , l  r pp l 

phonologique qui consiste à présenter les fondements  des interférences 

observées dans les formules de salutations. Dans le chapitre III nous procédons à 

l   éfinition  u  on  pt    s lut tion  t  ‟interférence linguistique. Puis, dans le 

chapitre IV à partir  ‟une analyse approfondie nous montrons la fonction de 

l‟ét t    l  p rsonn    l qu ll  on s‟  r ss   t l‟import n      l  s lut tion. 

Enfin, nous exposons de manière détaillée dans le chapitre V la place des 

formules  mprunté s p r l  l ngu        ,  fin  ‟ n  é uir  l s  onséqu n  s  t 

les avantages des emprunts sur la langue cible.       
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CHAPITRE I : MOTIVATIONS DU SUJET, CADRE  

   THEORIQUE ET METHODOLOGIQUE 

1.1- Motivations du sujet  

 Généralement dans les sociétés endogènes qui ont su conserver leurs 

valeurs culturelles, la salutation demeure toujours un acte de socialisation, non 

seulement de la parole, mais aussi des comportements et des manières de vivre 

des hommes en communauté. La salutation est le premier moyen de 

communication, de contact qui met deux interlocuteurs en harmonie, elle établit 

l   on or  , l‟ nt nt .  

 Par ailleurs en Afrique, et plus particulièrement au Bénin, dans les milieux 

yor b , l  s lut tion s‟ st  nrichie, au fil des jours des circonstances, de 

nouvelles formules.  Remarquons que ce domaine de notre culture et de nos 

langues passe souvent inaperçu pour nombre de citoyens qui observent une 

partie plus ou moins truquée de cette pratique sans une attention et une 

conscience effective.  

 Pour notre part, nous avons toujours été intéressée et fascinée non 

seulement par la façon de saluer, par la grande importance accordée à la 

salutation, mais surtout par la richesse  de ces formules de salutation en mili u 

yor b    t       .  

 En effet, le peuple Yor b  fait partie des peuples les plus riches en 

formules de civilité et de politesse.  Ainsi,  n s‟intér ss nt       h mp  ‟étu  s, 

nous  vons pu obs rv r qu‟ u  œur    D ssa    s ], du fait du contact 

permanent des deux peuples        et Yor b , il s‟ st  év loppé un phénomène 

 ‟int rfér n   linguistiqu  not mm nt   u suj t pré isém nt      s formul s    

s lut tion qu‟il  st intér ss nt  ‟ n lys r  t  ‟ xpliqu r. Ajoutons que les 

chercheurs qui se sont intéressés à ces formules de salutation les ont présentées 

sans pour autant faire ressortir les multiples influences que les deux 
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communautés   p rtir   s l ngu s         t yor b  exercent constamment les 

unes sur les autres lors de manifestations de civilité ou de compliment.  

 En ré lité, f      un évén m nt    g i té ou  ‟ ffli tion, ou tout   utr  

situation de la vie, nombreux sont les jeunes  qui ne savent pas sympathiser avec 

leurs prochains. La salutation qui est conçue comme un acte de socialisation  est 

tellement  sabotée puisque ces panoplies de formules ne sont pas connues. Le 

véritable quiproquo  est que plus de 80% des jeunes        ignorent ou font un 

mauvais usage de ces formules appropriées à tel ou tel autre événement. En 

somme, dans nos sociétés actuelles la salutation a perdu sa signification de 

nécessité vitale.  

 Comment faire donc pour que la salutation redevienne un filon  de 

sympathie et que la jeune génération ait connaissance de ces formules pour en 

f ir  un bon us g   n vu   ‟ ssum r l  s ns véhi ulé par les langues dans 

lesquelles les salutations sont exprimées ?  

 Voilà quelques unes des raisons qui nous ont stimulée à nous intéresser au 

thème intitulé : « l s s lut tions  n        : analyse des variations dialectales».   

           

1.2- Cadre théorique 

 L‟obj t    la linguistique, à partir de F. de SAUSSURE est réduit au seul 

système linguistiqu  s ns  onsi ér tion   s  on itions  ‟ mploi        systèm . 

 Mais depuis que W. LABOV s‟ st intér ssé plus spé ifiqu m nt   l‟étu   

de la langue dans son contexte social, dans son ouvrage « sociolinguistique » ;  il 

est apparu nécessaire de ne plus considérer seulement les abstractions 

désincarnées mais aussi de valoriser les productions langagières du sujet parlant. 

Or,    tr v il s‟intér ss    l‟étu    de la langue au sein du corps social : il relève 

donc du domaine de la sociolinguistique. 
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 La question qui se pose actuellement est  ‟i  ntifi r la théorie  sur 

laquelle nous allons asseoir les bases de cette étude. A l‟h ur    tu ll , il  xist   

essentiellement  deux grandes théories en sociolinguistique.  On distingue donc 

la sociolinguistique variationniste et la sociolinguistique interactionniste. D‟un 

 our nt   un  utr , il s‟ git plus  ‟un  évolution historiqu  qu   ‟un  opposition 

radicale. D‟un  part la sociolinguistique variationniste tente de corréler des 

manières  de parler  avec  des catégories  sociales  traditionnelles : profession, 

sexe, âge, lieu de résidence. Ell   s‟o  up  plus   s  situ tions     l ngu   n 

contact. 

 La théorie interactionniste,  ‟ utr  p rt  onsi èr   plus  l  suj t  p rl nt  

comme  sujet social  et s‟intér ss    ux qu stions  ‟alternance codique. 

 En réalité, dans la pratique, l‟ ppro h  v ri tionnist   t l‟ ppro h   

interactionniste sont convergentes. Au vue de toutes ces nuances, laquelle  des 

deux théories  choisirons –nous  dans la présente étude ? 

 Face à cette interrogation, nous  pouvons affirmer  avec conviction que  

notr    ém r h   s‟ins rit   ns  l     r   génér l   s  métho  s   ‟ n lys s 

esquissées par W. LABOV (1976:288) dans son ouvrage  « sociolinguistique » 

mais plus spécifiqu m nt sur l‟ ppro h   int ra tionnist   qui s‟intér ss   ux 

qu stions  ‟ lt rn n    o iqu . 

 

1.3- Méthodologie 

 Le cadre théorique une fois définit il nous revient ici de présenter la 

démarche méthodologique suivie dans l‟él bor tion du présent travail.  D‟abord, 

il est à noter que  nous sommes  partie   ‟un simpl   onst t :  u  œur    D ssa 

   s  , l s         en voulant  saluer utilisent dans la plupart des cas les formules  

   s lut tion propr s   l  l ngu  yor b .   Ainsi, on r trouv     s it ms yor b s 

dans les formul s    s lut tion       .  
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Exemple (1): 

 d  c    yor b    circonstance de production 

  k   ce s l       k   she sil   „„ salutation  pour tout travail fait en                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                        

          prévision  des mauvais  jours.‟‟ 

 é k  ic      k  ish              „„ bon travail‟‟ 

 Mais  pourquoi ce phénomène ?
2
 

 Comme nous pouvons le constater, nous sommes dans la sociolinguistique 

qui est par excellence une science de terrain. D‟ ill urs, W. LABOV 

(1976 :288) ne disait – il pas : « la question de la sociolinguistique fondamentale 

s  pos    ès lors  qu   l‟on  h r h      ompr n r   pourquoi  qu lqu‟un   it 

quelque chose
3
 ».   Or,  n so iolinguistiqu , l‟obs rv tion  o  up   un   pl ce  

de choix.   Il apparaît donc clairement que dans notre démarche méthodologique, 

l‟obs rv tion   joué un rôl    pit l.   Autrement dit, nous avons observé de 

f çon systém tiqu   l s        manifestant  des marques  de civilité et de 

compliment au sein du corps social.   A cet effet,  ‟ bor  nous  vons   r ssé un  

questionnaire à des locuteurs de toutes catégories (sages,  étudiants, 

fonctionnaires, ménagères, vendeuses, religieux, intellectuels, paysans ) ;et 

ensuite nous avons  procédé à  une observation directe  au cours de laquelle  

nous nous sommes intéressée aux échanges langagiers  sans intervenir dans la 

communication ; enfin  nous avons procedé à une observation  indirecte, par  

entretien qui  nous a permis  ‟int rrog r l  suj t p rl nt sur    qu‟il  it.  

Cette méthode, en paraphrasant DUMONT P. et MAURER B. (1995), nous a 

permis de relancer  chaque fois le dialogue par des questions ; nous avons  alors 

  tt  possibilité  ‟inflé hir l   is ussion    ns  un s ns,     h r h r    r us r  

une idée en soulevant une contradiction dans le discours des enquêtés.  De ce 

point de vue, nous avons tenté de saisir les représentations du sujet parlant, les 

                                                             
2 Trouver la réponse à cette question dans le chapitre IV. 
 
3
 w. LABOV, Sociolinguistique, PARIS, Minuit, 1976, P.288 
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concepts propres aux locuteurs        et Yor b  dans le domaine de la 

salutation et surtout nous avons observé les enchaînements dans leurs pensées 

mais aussi   ns l‟ pp rition   s formul s     s lut tion.  A l‟issu        s 

entretiens  nous avons  essayé  de  savoir :  

 Si l s  mprunts  u mot yor b   dans  les formules de salutation sont 

connus     tous  l s lo ut urs       ; 

 S‟ils ont un  aractère nécessaire ou superflu; 

 S‟ils ont   s équiv l nts   ns l  l xiqu  int rn     l‟      ; 

 Si  les        ne disposent pas de formules de salutations propres 

relatives à toutes les circonstances de production.  Dans le cadre du 

prés nt  h z  ‟œuvr , notr  démarche méthodologique se résume donc 

essentiellement à deux points : 

 L‟obs rv tion qui nous   p rmis     oll  t r l s  onné s  ‟ st-à- dire  

les différentes formules de salutation; 

 L‟ n lys   t l  tr it m nt       s  onné s qui sont l‟ boutiss m nt   s 

grandes  conclusions auxquelles nous sommes parvenus. 

 Il s‟ git  ‟un  étu     s riptiv  pour analyser les variations dialectales 

observées dans les salutations en       . L‟ tt ntion   été fo  lisé  sur la 

population de Dassa. Ainsi, la cible primaire est constituée des ménagères, des 

cultivateurs, des chasseurs et des artisans. La cible secondaire renferme les 

l    rs  ‟opinions (maire, notables, intellectuels, pr tres, opérateurs 

économiques). L‟étu   s‟ st  éroulé    ns l‟ rron iss m nt    kèrè,  ommun  

de Dassa.  L‟ nqu t     ouv rt un  pério      20 jours soit  u 10  u 30 j nvi r 

2013.  Les échanges, pour la plupart ont eu lieu le matin entre 7h et 9h et sur 

rendez-vous à 6h30mn ; le soir à la descente des fonctionnaires  entre 17h et 
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19h.  Un   nqu t   omplém nt ir    été f it   u 2   u 30 m rs 2013. La 

métho    ‟é h ntillonn g  prob bilist     été utilisé  pour s‟ ppuy r sur l  

hasard pour sélectionner les individus à sonder. Un total de 90 personnes ont été 

investigués dans le village de kèrè.  L‟ nqu t    p rmis     onn  tr  l‟historiqu  

et les fondements des interférences linguistiques yor b  observées dans  les  

formules de salutation des locuteurs       .     

 M is  v nt   ‟ n  rriv r     s gr n  s  on lusions, il urg  pour  nous       

connaîtr  l s p upl s        et Yor b  ainsi que la phonologie des langues en 

présence afin de mieux  apprécier les influences  linguistiques que  leur contact 

peut engendrer.
4
                                         

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
4
 w. LABOV, sociolinguistique,  paris, minuit, 1976, p.288. 
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CHAPITRE II : APERÇU  HISTORIQUE  ET 

                       RAPPEL PHONOLOGIQUE 

2.1- Aperçu historique  

2.1.1- Fondements historiques 

 Les raisons historiqu s  tt st nt l‟ xpli  tion       phénomèn   

 ‟ ssimil tion linguistiqu . Cependant, lorsque deux peuples sont en contact, il 

 st f  il   ux pr mi rs o  up nts  ‟influ n  r l s nouv  ux v nus   ns l  

mesure où ceux-là ont eu le temps de mettre sur pied une organisation sociale, 

une civilisation en vogue dans la cité avant l‟inst ll tion   s nouv  ux h bit nts.                                                                                                                                                                              

Sign lons tout fois qu‟ n m tièr     l ngu     n‟ st p s un f it  utom tiqu    r 

l‟inv rs   pourr it s  pro uir   t    i  n fon tion    l‟évolution  t  u st tut   s 

langues en présence. Ainsi pour notre part ce qui nous préoccupe est de chercher 

à retrouver entr  l s  or b   t l s        ceux qui ont été les premiers habitants. 

 L‟histoir   it-on  st l  li u p r  x  ll n   o  l s spé ul tions  h s r  us s 

p uv nt  ntr  n r un  i éologi   éform nt     l  ré lité   s faits notamment 

dans le domaine des rapports avec les voisins. Sur ce plan on peut en tirer des 

gloires comme des amertumes.  Aussi sur un   si longu  pério    ‟o  up tion, 

 ur nt un millén ir    puis l s évén m nts  ‟O u uw    Ilé-If   en passant par 

la formation du clan Aja-T  o b  u oup     hos s ont    s  p ss r qu  l  

mémoire ne peut retenir. L s        puisqu   ‟ st  insi qu‟ ux-m m s s  

désignent  ujour ‟hui sont désignés sous le nom générique de “  ago” par leurs 

voisins du Sud et du Nord; ils sont confondus avec les  c    f   et Cab     l  

m m   ir   ultur ll . T l qu  l‟é rit R. CORNEVIN,“ si les  assa sont une 

population yoruba venue d‟ yo  la dynastie royale est d‟origine  gba”.  En 

réalité, à leur arrivée à Dassa, les Egba étaient hôt s      ux tribus. L‟un    s 

tribus résidait au pied du rocher Oké-égnité; ce sont les Eyo-Idjehoun originaires 
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 ‟Oyo.  L‟ utr  tribu  ‟origin  in onnu , viv it  u pi    u ro h r Oké-gn nté; 

   sont l s M m houn surnommés Om n- til  h  ( sortis   s entrailles de la 

terre) ou Omangnanté.  

            A cet effet, la tradition orale confirme que ce sont les Eyo-Idjehoun qui 

 utr fois  v i nt  onné  sil    l urs frèr s v nus  ‟Egb . C t  sil  qui fut situé 

 u bor   ‟un ét ng  pp lé Ekpo fut b ptisé p r l s immigr nts Egb  “Igbo 

I  it h ”.  

 C  nom qui fut  onné   tout l  roy um   ontinu     f ir  l‟obj t    

plusieurs écrits explicatifs visant à  retrouver son origine et sa signification. 

 Selon VENDEIX (1928), “ la premi re formation  ago-Egba arriva dans 

le cercle de savalou sous la conduite du chef Djagou Olofin.  La femme de ce 

dernier ayant mis au monde une fille à son arrivée dans le nouveau pays,son 

père lui donna le nom de Da- tchia qui veut dire “fille venant de loin”.  La tribu 

pris alors le nom de cet enfant et s‟appelle  a-Tchia déformé depuis en  assa”. 

 Dans un autre  document
5
 il  st é rit:“...  voi i    qu  l‟on r  ont  sur 

l‟origin   u mot Igbo-Dacha. Une reine nommée IDA venue de Itcha, 

 ujour ‟hui B ntè,   90 km  ‟i i s‟était installée seule dans la for t.  L s 

An gos, émigrés  ‟Abéokout  s   ir nt : “ nous  llons r st r   ns l  for t, l  o  

il y   l  prin  ss  (I  )   s ( It h s)  ‟o  l  nom    D ss  qu  l s  n i ns 

prononçaient Idacha″. 

 Ida (it) cha. On r m rqu  l  suppr ssion    „„it”...”.  Devenu igbo-Erèm 

ou Eti- Ekpo, Igbo-I  it h   st  ujour ‟hui un li u s  ré pour l s Om nj goun 

parce que  faisant reposer dans ses entrailles la dépouille du premier roi de 

Dassa, Djagou Olofin et recevant tous les ans des rites pour le repos de l‟ m   u 

mort.  La tribu Mamahoun quant à elle avait accueilli les Egba à sa façon. Elle 

                                                             
5
 Vendeix, Chronique local ; Etude régionale des Dassas, 1928, 
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aurait mis à la  isposition      ux- i l  for t Igbo-n‟l  (gr n   for t) pour l  

repos de leurs morts moyennant le franc symbolique par corps y enterré. Ce 

 im tièr    r çu l s  orps    vingt   ux rois sur l s vingt six qu‟   onnu D ss . 

Les autres: 

 Djagou Olofin avait été inhumé à Igbo-Erèm, 

 DjagouTchagbonan entré dans les entrailles du sol de kogbo-èrê, 

 Djagou Ogoudou transmuté en serpent et le dernier ,   

 Dj gou Afom n Egb kot n II vit  n or   t  ontinu   ‟honor r l  trôn     

Dassa.  

 Il  st tout   f it singuli r qu  bi n qu‟ y nt été l s   rni rs   s‟inst ll r,l s 

Egba soient devenus la collectivité dominante puis la dynastie royale de Dassa-

zoumé.  

2.1.2- Les fondements socio-culturels   

 Il  st tout   f it évi  nt qu‟il   xist   un    orrél tion  très  étroit    ntre la  

société  et la  langue.  En effet, le socio-linguiste  A.  MEILLET  ne disait-il pas: 

“Du f it qu  l  l ngu   st un f it so i l, il résulte que la linguistique est  une  

science  sociale, et le  seul élément  variable  auquel  on  peut  recourir pour  

r n r    ompt    u   h ng m nt  linguistiqu    st  l    h ng m nt  so i l ”. En 

réalité ce sont les hommes qui parlent les langues et, la vie et le comportement  

de  ces derniers influencent forcément  le fait  langagier.  De même  le contact 

des peuples qui  implique  nécessairement  le  contact des langues  est  un  

f  t ur  non  moins  néglig  bl     ns  l‟ xpli  tion   s v ri tions  linguistiqu s  

qu   l‟on  pourr it   onst t r    ns  le  langage.  D‟ ill urs  A.  MEILLET  va 

plus  loin   n  ffirm nt  qu‟«on  ne peut rien comprendre aux faits  de langue 

sans  faire référence au social ». De ce point de vue, on ne peut donc rien 

comprendre aux interférences linguistiques const té s  ntr  l  p rl r         et 

l  l ngu  yor b   au sujet des formules  de salutation  sans  faire  recours  au 

contact de ces deux peuples et à cette relation plus ou moins conviviale qui 

existe entre les deux communautés. 
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 En effet, la situation sociale qui prévaut à Dassa mérite une attention 

particulière.  L  p ys        s‟org nis   utour    D ss -Zoumé et correspond à 

l‟ n i n roy um   ‟Ifit .  Il s‟ét n  sur l s sous-préfectures de Dassa-Zoumé et 

de Glazoué. De descendance Egba, venus  ‟Abéokut   n nombr  

impressionnant, qui maîtrisèrent déjà les techniques de guerre, de chasse et 

 gri ultur   s‟imposèr nt, s ns  oup férir, par leur savoir-faire et leur savoir- 

être. Ayant  mis en place, une organisation ingénieuse  de commandement  ils 

mirent à la tête de  celle-ci le plus âgé de  leurs dirigeants qui, devenant  ainsi  

leur  premier roi prit le nom de Djagou Olofin. Ladite organisation devint plus 

tard un véritable royaume. Pendant des siècles, le Moyen-Bénin  ont f it p rti  

l s          été un havre de paix. Les groupes humains qui arrivaient  

s‟inst ll i nt   u fur et à mesure par clans sans  rencontrer de résistance. Il y 

 v it    l  pl    pour tout l  mon   pouv it-on  ir   t l‟o  up tion  u sol 

n‟ ntr  n it  u un  onflit. Ch ss urs  t p ys ns s   ôtoy i nt  t symp this i nt  

probablement. L s        ont toujours  u  v   l s i      l‟ou st, l s   b  du 

Nord et l s Kétou    l‟Est   s r pports p  ifiqu s. Ces rapports pacifiques sont à 

la fois culturels et  socio-économiques; 

       Sur le plan culturel, Le panthéon        est particulièrement riche. Les 

 ivinités s‟ pp l nt  w n. Si l s  w n protègent les hommes, ces derniers  par 

leurs prières et leurs sacrifices leur donnent de la force. Dassa-Zoumé est le lieu 

de diffusion de “Cankpanna, ou Oricakpataki ou encore Oricakpata (Sakpata 

en f  n), Déesse-terre, symbole de la nuit et de la féminité; Dassa, mieux 

F R GB  de  assa  constitue l‟épicentre pour les adorateurs de Sakpata”. 

Traditionnell m nt l s ré lités  ultur ll s  or b   t        s‟ pp r nt nt 

puisqu‟on obs rv  un  int r-pénétration entre les deux communautés. Ainsi, les 

cultures Yor b  et        ont-elles plusieurs points communs dans les différents 

 rts. C‟ st l    s p r  x mpl    s so iétés s  rèt s énumérées par Th. BALLE : 

c  go ou  y r   g  l  d   ou  c m r   les revenants ou   e ég  an     etc.  
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 Du point de vue de l  s ulptur ,         t  or b  font presque usage des 

mêmes images ou masques pour traduire certaines réalités. Ainsi,ils fabriquent 

de grands tambours ornés de bas-relief pour les manifestations artistiques. 

Ajoutons que la sous région de Dassa-Zoumé a quelques potentialités 

touristiques ( cases accrochées au rocher, grottes sacrées, motel à bon standing) . 

Des divinités qui sont les m m s: Oïsha, Ejo,cankpanna, Shango,dans leur aire 

 ultur ll  s rv i nt    tr it  ‟union.  L s pèl rin g s  nnu ls étaient organisés à 

Doumè, à Kpessi pour la divinité “  ana Boukou”. Selon BAJAGOU “le 

pouvoir idéologique de la divinité Na-Bukuu chez les yoruba du Moyen –Bénin 

et du Moyen-Togo est très remarqué chez les sous-groupes  d  c , Cab    c   

If ,  anigri des deux c tés”. Ainsi l‟épur tion so i l , l‟i  ntité  ulturelle, la 

logique  t l‟  tion é onomiqu , l  justice, la défense territoriale et 

l‟ xp nsionnism  qui sont  ut nt  ‟ sp  ts    l  vi  n  sont-ils vus et vécus que 

par référence à la divinité Naa-Bukuu p r tous   s sous- group s  or b .     

L‟or r  r ligi ux  u s  ré qu‟ils ont ét bli  st l  fon  m nt    l‟or r  so i l  t 

p rm t     é  l r l‟or in tion   s for  s surn tur ll s qui  xpliqu nt l  n tur  

des comportements et des institutions sociaux. D ns l  hiér  hi    s  i ux, l  

 ivinité supr m   st   ll   ont l s m nif st tions s  rép r ut nt  u niv  u    l  

presque totalité des paliers sociaux. 

 Sur l  pl n é onomiqu , l s  ultur s vivrièr s qui sont l s m m s (m  s, 

huile, igname, hari ot, pois  ‟ ngol  t .) f is i nt l‟obj t    tr ns  tions   ns l s 

marchés qui avaient lieu à intervalles réguliers ici et là et fréquentés par eux. 

 Dans le domaine social,  il y avait des échanges entre les Babalawo dans 

la science divinatoire qui marquait leur vie commune et leur permettait de 

donner les soins appropriés aux malades. Pour acquérir la science on pouvait 

aller à doumè comme Igbo-I      ou Kp ssi. L‟unité linguistiqu   st ré lisé  

p r l ur l ngu  E é K  ro, Ojiré o  l  yor b . Malgré quelques variantes 

dialectales, la communication était facile entre leurs voisins cités plus haut.  

Ainsi, leurs rapports ont été pacifiques et ils se reconnaissent comme frères; ces 
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rapports sont devenus conflictuels avec les fɔn  ‟Abom y qui un  fois affranchis 

   l  tut ll   ‟Oyo ont fini p r l s  tt qu r  n 1  0 p r  onvoitis , hégémoni   t 

la recherche des esclaves. L s        sont laborieux, pacifiques et accueill nts. 

Ainsi  h z l s        l‟   u il  st toujours sol nn l. Il n‟ st p s  onditionné par 

l  t mps, l  li u, ni l   iffér n i tion    r    ou  ‟ thni ; l         p ut r fus r 

p rfois l  m ss g   pporté p r qu lqu‟un, il    u ill    p n  nt l  p rsonn , lui 

offr     l‟  u   boir ,    l  nourritur    m ng r. C t    u il f it   l‟étr ng r 

comporte de multiples rites bien déterminés qui expriment l   isponibilité  u 

         r   voir   lui qui  rriv   h z lui. D  plus , il n‟ xist  p s    tt   fin    

s m in    D ss  o , qui n  soit m rqué   ‟un  m nif st tion  outumièr  

( w    è) ou  ‟un  qu l onqu   érémoni . Ainsi, à Dassa, on trouve  toujours 

  s prét xt s    réjouiss n  ; il suffit qu  l  voisin soit fr ppé  ‟un évén m nt 

m lh ur ux (  uil,    i  nt,in  n i ...) ou qu‟il  it  onnu un évén m nt 

heureux (anniversaire, mari g ,  érémoni     sorti   ‟un  nf nt, b pt me etc.) 

pour qu  l s         t l s  or b  p r sou i  ‟ ssist n  ,    ré onfort mor l  t 

 ‟ n our g m nt  omm  l  tr  ition l‟ xig , s‟ mpr ss nt  pour l  s lu r. Dans 

ce contexte sociologique où les  érémoni s p uv nt s‟ét n r  sur   s jours voir  

des semaines, tout le milieu est donc discipliné à ces formules de salutation.  

Dans cette ambiance conviviale très proprice aux interférences et dans laquelle 

les salutations sont utilisé s, l s        qui sont sous l  houl tt    s  or b  

  pt nt   s formul s  t n‟hésit nt p s   l s  mploy r p r  ssimil tion ou p r 

snobisme, toutes les fois que les occasions s‟offr nt    ux. Une autre raison 

émanant du contact des peuples qui pourrait justifier cette assimilation 

linguistiqu   st bi n   ll  qui r lèv     l‟or r   omm r i l.  

 En  ff t, l  p upl   yor b    st un p upl   qui s‟illustr  vérit bl m nt  

dans les transactions  commerciales. Ainsi l  m r hé    D ss , l‟un   s plus 

importants du Bénin est très fréquenté par les commerçants du Nigéria et du 

Togo. Un tour   ns    m r hé  montr  qu‟ils y sont m jorit ir m nt r prés ntés; 

tout fois il y     s        qui s‟intér ss nt ég l m nt  u  omm r  . L   onst t 

fait dans ce marché international est que l   n or  l s         t l s  or b  
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cohabitent. Or, nous savons que nous sommes dans un milieu où la salutation, 

surtout celle du matin occupe un point important de la vie quotidienne. Tous les 

matins donc, excepté des situations de querelle, les individus ont le devoir de se 

saluer; et ailleurs aucune conversation ne saurait se produire avant la salutation 

matinale. D‟ près nos inv stig tions   ns l s m r hés, l s s lut tions s  font 

or in ir m nt   ns l  l ngu  yor b  et dans sa variété dialect l  qu‟ st l  

      ;  t puisqu  l s  or b  sont m jorit ir s,   s s lut tions s‟ xprim nt 

b  u oup plus  n yor b  qu‟ n       . Nous pouvons l‟illustr r p r   tt  

conversation que nous avons à maintes reprises entendue le matin au cours de 

nos investigations dans le marché de Dassa.  

 or b  :             k  rɔ                

                  /vous/avec le matin/ 

                     [bonjour] 

       :      è            k  rɔ  ,              ɔm a     fe. 

                     /vous/avec le matin/ et les enfants vont-ils bien/?/   

                     [ oui, bonjour; et les enfants comment vont-ils?] 

 or b  :                 kp   

                   /et vous?/rendre/ 

       nous rendons gr ce et chez vous?] 

       :           kp    

                 /nous/ rendre/ 

             nous rendons gr ce  

 

 or b  :  aa    t     

                /s‟il pl  t/  /DIEU/ 

         [ plaise à DIEU que nous vendions] 

       :      àjé       kɔ  wa     m  / 

              /la vente/viendra/amen/ 

           [Amen, la clientèle viendra ]. 
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 Nous constatons à travers cette conversation, qu‟il y     ns l s propos du 

lo ut ur       , un  utilis tion simult né   u yor b  et de sa variante dialectale 

qu‟ st l           ns l‟ xhibition   s s lut tions; t n is qu  l  lo ut ur  or b  

est resté confiné et constant à sa langue. Dans ces conditions nous pouvons 

r t nir qu  l s       ,   ns l ur m jorité, ont qu lqu  p u  ssimilé l  l ngu  

yor b , et de sur ro t on obs rv   h z l s        un bilinguism   ont ils n  

p uv nt s  p ss r  u f it qu‟ils sont  tt  hés   l  l ngu  yor b   t qu  l s 

 or b  sont les pionniers du peuple       .   

 

2.1.3 - Proportion et extension des langues 

 Le phénomène  ‟ ssimil tion linguistiqu  obs rvé  ntr  l  yor b   t l  

      ,  u suj t   s formul s    s lut tion p ut  ussi s‟ xpliqu r p r l‟ xt nsion 

de la langu  yor b   t  u p rl r        . En effet, lorsque deux langues sont en 

présence, la langue la plus étendue se trouve généralement en position 

 ‟ ssimil r   ll  qui  st    proportion f ibl . Si  ‟ st   l ,   nos   ux l ngu s, 

laquelle est la plus étendue? 

 En réalité,  posons –nous la question de savoir si l  l ngu  yor b  est plus 

étendue que l  p rl r       . P rtons      rt in s  onné s, l  v riété  i l  t l  

       n‟ st   ntr lisé   qu‟ u Moy n-Bénin;   tt  région s‟ét n     l  l titu   

   S tto     ll     T h ourou. P r   ontr  l  l ngu  yor b  est beaucoup parlée 

à Dassa. D  m m , on   m t s ns  iffi ulté qu   or b   t N go sont non 

s ul m nt un  m m   thni  m is  ussi l  plup rt   s t rm s    l ur p rl r 

quotidien et plus précisément les formules de salutation sont équivalents. Ainsi, 

tous les locuteurs parlant les langues du continuum  èdè, ceux communément  

 pp lés N go, qu‟ils soi nt Hɔli, If , Cab , Mɔkɔlé, Kétu... sont yorub phon s 

 u m m  titr  qu  l s Ij sha, ɔyɔ... du Nigéria.  
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 D     point    vu , il  n‟y     on  p s un  gr n    ifférence entre yoruba 

et nago. Alors, l  l ngu  yor b  s‟ét n    ns tout l  pl t  u (S kété, pobé, 

kétou) dans le Zou nord comme dans le Sud du Borgou. Comme nous venons de 

l  prés nt r, l  l ngu  yor b  est plus ét n u  qu  s  v riété  i l  t l          t 

 on  l s        peuvent f  il m nt  tr   ssimilés  u point    vu  linguistiqu  

p r l s  or b . 

 Voil   ut nt  ‟ rgum nts géographiques, qui expliquent ces interférences; 

mais, le contact des peuples, le rapprochement des  ommun utés         t 

yor b , l‟o  up tion   s t rres ne peuvent pas à eux seuls expliquer ce 

phénomèn    ‟ ssimil tion  u        p r l  yor b  surtout  u suj t   s formul s 

de salutation. En réalité on pourrait se demander pourquoi ce ne serait pas les 

 or b  qui auraient été assimilés par la langu         . 

 Nous trouvons la réponse à cette question dans la partie suivante qui traite 

des pratiques et habitudes langagières   s        p r r pport  ux  or b . 

 

2.1.4 -  Pratiques et hab                              

 Au plan historique et comportemental, quelques motifs justifient le 

recours p rm n nt   s          l  l ngu   t   l   ultur  yor b  dont ils sont 

assimilés.  

 En  ff t , on r m rqu  qu  sur un  longu  pério    ‟o  up tion, près  ‟un 

millénaire, les morphèmes ou termes nucléaires considérés comme éléments de 

b s   u vo  bul ir  qu‟un  mèr          enseigne à son enfant dès ses premiers 

p s  sont r stés l s m m s qu    ux   s  or b  du Nigéria actuelle et qui 

déterminent la conscience des         ‟ pp rt nir   un m m  group   thniqu . 

De plus, les membres les plus simples, les parties du corps, les fonctions 

physiologiques naturelles, comme manger, boire, uriner, et les composantes 

 pp r nté s    l‟univ rs physiqu  qui  ntour nt l‟ nf nt t ls qu  l  t rr , l‟eau, 
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l  f u, l‟ ir n‟ont j m is  h ngé    t rm s jusqu‟  nos jours m lgré l s  mprunts 

de mots fɔn qui ont fait  dire à   rt ins qu  l  l ngu         séparée de sa 

sou h   or b  est en passe de devenir une autre langue. 

 Au pl n  utur l, l‟ rtis n t n‟  p s  isp ru. On confectionn    ns l  

 ommun uté         des masques de style yoruba traditionnel comme on en 

trouv   h z l s yor b . Les masques [g l d ], la sculpture sur bois, les grands 

tambours ornés de bas-relief sont l‟ p n g    s spécialistes inspirés des 

cultes,des divinités et des héros. Au point de vue religieux, on observe une 

prééminence des religions endogènes sur les religions modernes. Le culte est 

surtout rendu au dieu tonnerre,  ux r v n nts, qu  l s        entourent 

 ‟extraordinaires cérémonies. Au niveau de la langue, nous constatons que les 

        t l s  or b  part g nt l s   ux l ngu s         t yor b . S‟il  st r t nu 

qu  l  yor b  soit la langue mèr   u       , il serait heuristique de vérifier 

l‟int rpénétr tion   s  ultur s,  n étu i nt  l s   ux l ngu s     us    s li ns 

géné logiqu s qu‟il y    ntr   ll s  t qui sont p rt gés p r l s membres des deux 

communautés. Ainsi, l  yor b   t l         se présentent comme les deux 

langues véhiculaires dans la commune de Dassa. 

A la question de savoir pourquoi les Yor b  n  pourr i nt p s  tr  

assimilés p r l  p rl r       ; nous pouvons donc répondre avec certitude à 

partir de ces arguments qu  l s  or b   t l s        ont l s m m s 

comportements et habitudes. 

2.2- Rappel phonologique  

 Les contacts entre les deux langues peuvent entraîner des changements 

phonologiques dans une langue cible. Une étude sur les interférences 

linguistiques suppose non seulement la connaissance des systèmes phonético-

phonologique et lexico- sémantique de la langue cible mais aussi celle de la 

langue source. 
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 Dans le cas de la présente étude, nous nous sommes inspirés des résultats 

des études précédentes, notamment de la thèse de 3è cycle  de G. G. GUEDOU 

et des travaux de recherche de ODOUN  K. D. (19  ) sur l        ; en ce qui 

con  rn  l  phonologi   u       . Quant à la phonologi     l  l ngu  yor b ; 

nous nous sommes inspirée des travaux du linguiste Nigérian AKINKUNGBE 

(1978). 

2.2.1- S                               

 L  è è           éj  f it l‟obj t  ‟un  étu   phonologique en 1985 par 

ODOUN K.  v   son mémoir     m  tris  intitulé “phonologie de la langue 

idaasha”. Nous nous proposons de présenter les  résultats  de cette étude  et 

 ‟ jout r   u b soin  notr    ontribution. D    tt  étu  ,il r ssort qu  l  l ngu   

        possè   : 

 des  phonèmes consonantiques   

 des phonèmes vocalique 

 Bilabiales 

 

Labio-

dentale 

Apico- 

alvéolaire 

palatale Vélaire Labio-

vélaire 

Glottale 

Occlusives              b  t       d c         j           k       g kp     gb  

Nasales             m                 n     

Fricatives  f s              h 

Latérale          1     

Vibrante         r     

Continue         y      w  

 

Tableau des phon mes consonantiques de l‟ d  c          

2.2.1.1- Les phonèmes consonantiques   

 Après l‟inv nt ir    s phonèm s, l ur  éfinition selon leurs traits 

pertinents et sur la base des oppositions relevées (paires minimales) dans 

ODOUN (1985-1986), nous retiendrons que le système phonologique de la 
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langue  d  c  comporte dix-huit phonèmes consonantiques que nous rangeons 

dans le tableau précédent. 

 A partir de ce tableau, se dégagent les remarques suivantes :  

 Le phonème /l/ a deux allophones : l‟ lvéol ir   l  qui s  m nif st  

uniqu m nt   v nt l s voy ll s or l s  t  l‟ lvéol ir  n s l   n  qui s  

révèle uniquement devant les voyelles nasales.  Les deux sons [l]et [n] qui 

s  pro uis nt pr squ‟ u  m m  point  ‟ rti ul tion, ét nt tous   ux  pi o-

alvéolaires sont en distribution complémentaire totale. Ainsi, dans la 

l ngu   d    , la substitution de « l »  par « n » n‟ st pas discriminatrice 

de sens. Voilà la raison pour laquelle « n » ne figure pas dans ce tableau.

 En principe /l / devant une voyelle nasale se réalise /     /; mais il se 

pose    qu   l   . Ell  s  m nif st  comme [n] transcrit phonologiquement 

par la neutr lis tion    l‟opposition  l  ] - [n] devant les voyelles nasales. 

Exemple (1) :     in           “ v ntr ” 

                                 n          „„  hont ‟‟ 

                                in            „„ f u‟‟  

                                in            „„mèr ‟‟           

 Le phonème /m/ qui est une occlusive bilabiale nasale présente la 

p rti ul rité  ‟ pp r  tr  toujours   v nt un  voy ll  n s l .  Il apparaît 

rarement devant une voyelle orale sauf devant deux voyelles orales 

isotimbres contigües. 

Exemple (2) :     m       „„ genre de mouche qui pique‟‟ 

                         ma        „„ ix‟‟  

                       [m  r      „„ inq‟‟ 

2.2.1.2-  Les phonèmes vocaliques 
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 Le système phonologique de l  l ngu         comporte douze phonèmes 

vocaliques subdivisés en deux groupes : les voyelles orales  et les voyelles 

nasales que nous présentons  dans le tableau suivant : 

                              ORALES                             ORALES               NASALES   

 Antérieures                                                 Centrales Postérieures Antérieures Centrales Postérieures 

1
er
degré i  u in  un 

2
e
degré e  o    

3
e
degré    ɔ  n  ɔn 

4
e
degré     a   an  

Tableau des phon mes  vocaliques  de l‟id  c  

 Ce tableau  tient compte   u point  ‟ rti ul tion  t  u  gré  ‟ p rtur    s 

voyelles. Seules les voyelles « e » et « o »  u   uxièm    gré  ‟ p rtur  n‟ont 

pas de correspondantes nasales. 

2.2.1.3-  Les tonèmes  

 D‟ près nos obs rv tions   l  suit     AKINKUNGBE (1978:83) parlant 

des dialectes yoruba, et de ODOUN (1985 :  6)  nous  onst tons qu‟il ya au 

niv  u  u è è       ,  omm    ns tous l s  i l  t s yor b , trois tons 

phonologiques ou tonèmes : haut / / , moy n /- / et bas / `/. 

2.2.2-  Systè                                    

 L  plup rt   s étu  s   s riptiv s  ff  tué s sur l  yor b   aboutissent au 

même résultat. 

 Les phonèmes consonantiques  

Selon AKINKUNGBE(1978), le yor b  possède dix-neuf phonèmes 

consonantiques consignés dans le tableau ci-dessous.  

Ordres 

 

Séries 
Bilabiales Labiodentales 

Apico-

alvéolaires 
Palatales Vélaires 

Labio-

vélaires 
Glottales 
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Occlusives p            b      t        d   k     g kp gb  

Nasales   m   n     

Fricatives  f s sh     j           h 

Latérales         l     

Vibrante        r     

Continue         y     w  

Tableau des phon mes consonantiques du yor b   

 les phonèmes vocaliques 

       En génér l, l  l ngu  yor b  possède douze voyelles : sept  voyelles orales 

et cinq  voyelles nasales (AKINKUNGBE, 1978). Ces voyelles sont présentées 

dans le tableau suivant : 

ORALES NASALES 

  Antérieures Centrales Postérieures Antérieures Centrales Postérieures 

1
e
degré i  u in  un 

2
e
degré e  o    

3
e
degré    ɔ  n  ɔn 

4
e
degré      a      an  

 

Tableau des phonèmes vocaliques du yor b  

 Dans ce tableau, les voyelles sont classées en série suivant leur point 

 ‟ rti ul tion ( ntéri ur ,   ntr l   t postéri ur ) ; ensuite, elles sont classées du 

pr mi r   gré  ‟ p rtur   u qu trièm    gré  ‟ p rtur . 

 Les tonèmes 

         L  yor b  fait usage de onze  unités phonétiques tonales réparties en trois  

tonèmes (haut, bas et moyen) selon AKINKUNGBE (1978). Nous avons cinq 

tons ponctuels et six tons modulés. 

2.2.3- E         ’    é              v         x      mes phonologiques 
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 L  yor b  et l‟       présentent des consonnes communes ; cependant, 

chaque langue possède des consonnes spécifiques : 

 Consonnes  communes : b, t, d, k, g, kp, gb, m, n, f, s, h,  j, l, r, y, w ; 

 Consonn s  spé ifiqu s  u        : c; 

  onsonn s spé ifiqu s  u yor b  : sh ; p. 

 En ce qui concerne le système vocalique, l  yor b   t l‟       présentent 

les mêmes séries vocaliques. L s è è yor b   t         se ressemblent également 

au niveau des tons. Notons que les tons modulés sont très fréquemment 

rencontrés dans la variété dialectale        qu    ns l  l ngu  yor b .  

 Il ressort de ce qui pré è   qu  l s lo ut urs       , ne disposant pas du 

son« sh» auront tendance à remplacer ce son par son correspondant «c».  

Exemple (3) : 

         ash    „„gr ce‟‟  en yor b   l‟ d  c  réalisera  “ac  ˮ                                                                                                                     

        ish   „„travail‟‟  en yor b    l‟ d  c  réalisera  „„ic  ‟. 

 Par ailleurs, l s lo ut urs  or b  qui désirent parler la l ngu         

peuvent être amenés à réaliser le son « sh » à la place du son « c »    l‟      .   

A titr   ‟illustr tion, nous  vons :  

Exemple (4) :  d  c                           Yor b                           Gloses 

                        ic                                      ish                            travail 

                        ac                                     ash                            gr ce   

 Au terme de notre analyse, nous pouvons dire que pour des questions 

 ‟or r   i   tiqu , l‟ ns ign nt insist r  sur l  son “ p,  ˮ  u yor b  puisque ce 

son, étant absent  n        pourraient créer quelques difficultés de prononciation 

aux lo ut urs        qui  ppr nn nt yor b . Le résumé de cette comparaison se 

trouve dans le tableau suivant : 

 Consonnes spécifiques 

          

Consonnes communes au 

       et    ’       

C          é          

 ’       
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Consonnes 

 

 

P 

Sh 

                                    b 

t                                   d 

k                                  g 

kp                               gb 

f                                  m 

                                    n 

s                                   h 

                                     j  

                                     l 

                                     r 

                                     y 

                                    w 

c 

 

Ton [HB]  [BH]  [MB] [H]                            [B]                [M] 

Tableau de comparaison de l‟étude contrastive 

 Ce tableau nous amène à faire les remarques suivantes : 

  ‟ bor , l s voy ll s n‟ont p s été prés nté s p r   qu  l s   ux l ngu s 

partagent le même système vocalique ; 

  nsuit , l  yor b   t l‟       partagent en commun dix-sept unités 

consonantiques ;  

 enfin, une (01) consonne est spécifique   l‟       et deux sont spé ifiqu s 

 u yor b . 

 

Conclusion partielle 

 Cette étude nous a permis de présenter la situation géographique  et le 

   r   ultur l   s l ngu s yor b   t        ;    qui nous   p rmis  ‟ n étu i r 

les catégories consonantiques vocaliques et tonales. Nous avons pu donc 

constater que ces deux systèmes présentent des analogies et quelques 

dissemblances. 

 La conséquence qui découle de cette présentation, revient à relever, en 

s‟ ppuy nt sur un  étu    ontr stiv , l s  iffi ultés m j ur s qu  p uvent 

r n ontr r l s lo ut urs         ésir nt p rl r l  yor b  et vice versa. 

CHAPITRE III : DU CONCEPT DE SALUTATION 
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                         ET D’INTERFERENCE LINGUISTIQUE 

3.1- Le concept de salutation 

 Nous  llons  ‟ bor   éfinir l   on  pt    s lut tion ; ensuite en présenter 

les fondements et enfin, en décrire les caractéristiques. 

3.1.1- Essai de définition de la salutation 

 D‟un  m nièr  génér l , tout s l s so iétés ont  ons  ré   s g st s,   s 

codes, en un mot des  formules pour symboliser une salutation ; une sorte de 

logique de communication pour manifester leur harmonie et leur ouverture 

 ‟ sprit    utrui. Phénomèn  n tur l  t    m nif st tions  iv rs s s lon l  

 ultur , l  s lut tion  st un  m rqu  ost nt toir     r sp  t  t  ‟ mpr ss m nt, 

de politesse manifestée envers un parent, un ami, ou toute autre personne. 

TCHITCHI (2004 :55) définit «  la salutation comme un acte de socialisation de 

l‟ xist n    u s lué  t  u s lu nt…  Tout  n pré is nt qu  … l  r fus    

répondre à une salutation peut apparaître comme la manifestation  ‟un 

mécontentement ; s lu r qu lqu‟un,  ‟ st s‟ nquérir    son ét t    s nté,    

l‟évolution    son tr v il,    s  m l  i  ; ainsi, la salutation dans plusieurs 

o   sions,  onstitu  un filon    symp thi  m nif sté    l‟ég r   ‟ utrui… » . 

 La salutation s r   on  l  m tri    ‟un  so iété  ‟ st-à-dire la manière 

pour tout group   ultur l  ‟ ssur r l  r  onn iss n    ntr  s s  iffér nts 

membres entre eux et avec autrui. Effectivement, chez les Asiatiques, nous 

notons qu‟on n  s  s rr  p s l s m ins (prot ction de sa personne) mais on 

s‟in lin   ‟un    rt in  m nièr  pour é h ng r l s m rqu s    r  onn iss n   

 ‟ st-à-dire la salutation. 

 Ch z l s O  i  nt ux p r  ontr , nous  onst tons qu  l‟on s  s rr  l s 

mains. En Afrique par exemple, la génuflexion, all nt   s fois jusqu‟   baiser  le 

sol en est une autre expression ; ou encore, on fait des « bal  »  ‟ st-à-dire des 
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mouvements particuliers de reptation pour témoigner du degré de vénération à la 

personne saluée. 

 De ces points de vue, la salutation garde sa relativité culturelle. Elle est 

donc, intrinsèquement liée à chaque être social et  détermine en conséquence son 

  gré  ‟intégr tion. C‟ st pourquoi il suffit    voir t ll   t t ll  p rsonn   ntr in 

 ‟ xé ut r   s m rqu s     ivilité pour f cilement identifier leur origine, leur 

appartenance culturelle ; mais la véritable interrogation à laquelle nous aurons à 

répondre ici, sera de savoir pourquoi nous devons nous saluer, ou précisément 

 xpliqu r l‟import n      l  s lut tion pour   rt in s p rsonn s,  ertains 

peuples,  n l‟o  urr n   l s p upl s        et Yor b  du Bénin. 

 

3.1.2- Les fondements de la salutation   

  A considérer les usages dans les maisons, les marchés ou dans les services 

et plac s publiqu s  n mili u         t yor b , il est de règle de noter les 

salutations qui fusent de partout. Certains de nos enquêtés ont admis que la 

salutation est un acte de socialisation non seulement de la parole mais aussi des 

comportements et des manières de vivre des hommes en société. C‟ st  ire que 

l  s lut tion  st l  pro uit  ‟un  é u  tion so i l  réussi  lorsqu   eux 

personnes qui se rencontrent é h ng nt l  pr mi r   s g st s qu‟ st l  s lut tion. 

C l  m t l‟ sprit   s in ivi us  n  ommunion, f  ilit  l  r  onn iss n  , 

remplissant ainsi l‟un    s fon tions fon  m nt l s    l   ommuni  tion qu‟ st 

la fonction phatique. 

 Pour  ‟ utr s  nqu tés, la salutation est un souhait formulé au bonheur 

ou malheur de l‟autre ; elle est également un témoignage de remerciements et 

de gratitude manifestée à un bienfaiteur.  On salue aussi dans le souci du respect 

 t   ns m ints  om in s, pour s‟ nquérir  u   gré  ‟é u  tion    son pro h in. 

La salutation est de surcroît un signe de bonne éducation que les parents 

transmettent à la jeune génération depuis l‟ nf n  . C‟ st un r fl t    r sp  t  t 

de bonne conduite envers non seulement l‟  ult  m is  ussi l‟ ntour g . 
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 Un membre de la communauté qui ne sait pas saluer est parfois rejeté dans 

son milieu de vie. L  s lut tion s‟impos    tout homm   t jou  un rôle 

fondamental dans les relations interpersonnelles ; elle est donc une formule 

 ‟ouv rtur  so i l  ; ce qui fait dire que la salutation remplit une autre fonction 

qui est la fonction sociale. Il y   bi n  ‟ utr s r isons      qu  nous nous 

saluions ;  ‟ st qu  l  s lut tion  st  ‟un  né  ssité vit l    ns tout  so iété : 

 ll  l‟ st ég l m nt  n mili u         t yor b . Et dans ces milieux, les marques 

    ivilité n  r lèv nt p s  ‟un vulg ir  pl isir ou  ‟un  pl is nt ri , m is  ‟un 

ét t  ‟ tr  ; on salue donc pour se dégager psy hologiqu m nt    l‟ nonym t, 

pour amorcer une réconciliation. C‟ st un signe de demande de paix, de 

concorde, de recherche,    bonn  hum ur  t  ‟h rmoni . 

  En f it, on s‟ n s rt souv nt pour  issip r l s m l nt n us. En ré lité, l  

s lut tion, i i  st un vœu ;  ‟est une courte formule qui porte une prière, une 

bonn  int ntion, un  ésir    s‟ nquérir   s nouv ll s  u voisin. La salutation est 

de droit, un souhait  que l‟on formul    l‟ n roit  ‟un  utr  individu ; on peut 

donc dire en définitive, que dans toutes  les sociétés  il y   l‟i é   u „„bi n‟‟; on 

v ut  pport r qu lqu   hos     bon   l‟ utr   n l  s lu nt. 

 Ainsi pour saluer le matin, le Yor b  dit “k àr   – o jire  à la manière  

 ngl is : “Good morning”;   t  l‟        it “ K ni-o w reˮ à la manière 

française “Bonjour ”  ou à celle hispanique “Buenos dias”.  Autrement dit, au 

l v r, l‟un  it “ Bon matin”  l‟ utr   it “ Bonjour”.   

 Ces exemples introduisent la problématique de savoir comment introduire 

les formules de salutation pour que tout  interlocuteur puisse tirer profit de leur 

finalté.   En  ‟ utr s t rm s, int rrog ons-nous: quelles sont les caractéristiques 

 ‟un  s lut tion idéale?  

 

3.1.3- L         é           ’                 é    
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Parmi les valeurs humaines universellement appréciées depuis des 

millénaires, la salutation tient une place importante, qu‟il s‟ giss     

l‟hospit lité  t  u tr it m nt     or é   l‟étr ng r. Ce faisant, disons que la 

s lut tion  n t nt qu  v l ur norm tiv   oit ém n r  u  o ur  t    l‟ sprit. En 

effet,          ’          v        
6
; et si la salutation est prononcée de 

m nièr  joy us , sin èr ,    tout  son  m   t    tout son  o ur, l‟in ivi u 

tr nspos  s  joi   n l‟ utr  son  lt r égo qui bénéfi i       tt  joi  qu‟il lui 

 pport ; p r  ill urs, si    l‟ utr   ôté l  s lut tion  st reçue de la même 

manière, les deux interlocuteurs en bénéficient grandement. Mais lorsque la 

salutation est adressée de façon expéditive, des toxines de poison vicient le 

processus de communication qui entraîne la maladie sous forme de poison 

ingurgité par le récepteur de  la salutation.  

 D  m m , lorsqu  l  ré  pt ur    l  s lut tion s‟ nf rm    ns son égo  t 

répond sèchement, celà traduit une mésentente: l‟i é l     ép rt qui  st   lui 

 ‟ pport r  u bi n  st  insi f ussé.  

 S‟il  n  st  insi,  omm nt    omplir le rituel de la salutation les uns 

envers les autres?  

 A   t  ff t,    l  r n ontr   ‟un p r nt ou tout   utr  p rsonn  plus  gé  

que soi, l s  or b   t l s        épris du respect pour les valeurs de la salutation 

s‟ g nouill nt génér l m nt. La plupart se prosternent légèrement ou  

s‟accroupissent. Dès lors, les bénédictions pleuvent sur ces derniers à travers les 

p négyriqu s  l niqu s;  ‟ st un vérit bl  mom nt     on  ntr tion  t    

respect scrupuleux.  

 Il n‟ st p s r r     trouv r qu lqu‟un s  prost rn r, parfois à même le sol, 

pour présenter ses marques de civilité. Par conséquent, dans les traditions 

                                                             
6
 Un lieu commun du vocabulaire dans le domaine de la physique qui étudie les forces et les champs 

magnétiques qui entourent l’homme. 
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africaines, un plus jeune ne tend pas la main ni ne serre la main à un aîné; même 

si  ‟ st p r  ontr int , il n  pr n r  l  m in    l‟  né qu   ‟un  m nièr  

spéciale. 

 Soit le plus jeune prend avec ses deux mains celle que lui tend le plus âgé, 

soit  il évite la main en tenant son  aîné  par le poignet. Ces marques de civilité 

sont surtout observées dans les p l is roy ux ou qu n  on s‟  r ss    un s g  ou 

à  une personne très âgée et bien respectée de la famille. Il  onvi nt  ‟ jout r 

qu‟il y   un  omport m nt  p rti uli r     opt r qu n  il s‟ git    s lu r  t qu  

nous tenons à faire ressortir ici. 

 En effet,  n mili u         t yor b , lorsqu‟on v ut souh it r l   h n     

qu lqu‟un   ns    qu‟il f it, il  oit  tr   n our gé p r l  formul      omplim nt 

[  k  ic  ] et [   k  ish  ] qui doivent se répéter avec un empressement sui generis.  

P r  ill urs, pour r m r i r un bi nf it ur ou qu lqu‟un qui vous r n  s rvi  , 

vous exprimez votre acte de reconnaissance à travers la formule suivante          

[  k  ic   ] et [   k   b  she  ceci témoign   u souti n,  ‟ n our g m nt ou    l  

reconnaissance que vous apportez à ce dernier. Sur ce nous pouvons affirmer 

que la salutation joue un rôle  capital  voire vital dans les sociétés. La salutation 

est un échange  qui doit se faire de façon judicieuse et consciente pour que 

l‟int rlo ut ur  et le locuteur en bénéficient. Chaque coeur dit-on est un jardin 

 ‟é h nges; il faut que la salutation remplisse les réelles  bases de la 

convivialité. Mais de nos jours nous constatons  que la salutation est expéditive. 

La jeune génération ne lui donne plus toute sa valeur soit parce que beaucoup de 

formules de salutation sont en désuétude, modernisation et résolution culturelle, 

technico-scientifique et civilisationnelle oblige ; ou encore parce que les jeunes 

ignorent la plupart de ces formules ou bien p r   qu‟ils n   onn iss nt p s 

l‟import n      l  s lut tion. 
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 Or, selon ODOUN (1998:19) “une bonne salutation adressée   quelqu‟un 

avec empressement est plus qu‟une adoucissante fraîcheur.  lle est un baume 

qui rassérène les nerfs ébranlés, transforme  la tristesse en joie, le désespoir en 

espérance, rend dispos et drédramatise les événements malheureux qui 

accablent les coeurs. La salutation est selon les circonstances un  calmant qui 

apaise ou un fortifiant qui ragaillardit. Elle produit un effet psychologique plus 

certain lorsqu‟elle est accompagnée de devises  de panégyriques  de propos 

laudatifs”; cette description de ses effets,  incite à approfondir le concept  de 

salutation dans la société africaine  de manière à sensibiliser la jeune génération 

sur ses valeurs thérapeutiques et sémantiques. 

 

3.2- L           ’      é                   

 La salutation est au carrefour des générations et en conséquence, est une 

m tri    ‟int rfér n  s linguistiqu s;  près  voir  éfini l   on  pt  ‟int rfér n   

linguistique, nous allons ensuite en donner les différents types. 

3.2.1- Essai de définition 

 Le mot interférence vi nt    l‟étymologi  l tin  “interfere” qui signifi  

“port r...   ns”. A l‟origin ,    mot  ésign it “un phénomène physique résultant 

de la superposition de deux mouvements vibratoires de même fréquence” 
7
 

 Selon L. DUPONCHEL (1971:37) “le mot interférence est maintenant 

d‟un emploi courant en linguistique   mais il s‟agit en fait d‟un terme emprunté 

à la physique (...) comme cela arrive toujours lorsqu‟un concept scientifique  

change de domaine  le concept d‟interférence a perdu une partie de sa rigueur 

de la mécanique ondulaire à la linguistique appliquée.  ar c‟est par 

l‟intermédiaire de la psychologie que s‟est effectuée l‟extension de sens”
8
.      

                                                             
7
 A.SAISON ‘et al ’physique 1

er
 D, PARIS, Fernand NATHAN, 1979, p.232   

8L. DUPONCHEL, interférence entre les langues négro- africaines et le français Langues négro-africaines et 
enseignements du français ; Abidjan, ILA, 1971, p.37. 
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 En effet,  n psy hologi  il y   int rfér n   lorsqu‟un “ stimulus” qui 

provoquait invariablement,au terme d‟un apprentissage, une certaine“réponse” 

chez un sujet donné vient à déclencher une autre réponse. Et J. DUBOIS 

(1973:265)
9
 affirme par référence au bilinguisme qu‟”il y a interférence quand 

un sujet bilingue utilise dans une langue A un trait phonétique, morphologique, 

lexical et syntaxique caractéristique de la langue B.”  L‟int rfér n   n  p ut 

 tr   on  qu‟un    i  nt  u bilinguism   t résult r it  ‟un pro  ssus qui  boutit 

  l  prés n     ns un systèm  linguistiqu   onné  ‟unité  t souv nt    mo  s 

 ‟ g n  m nt  pp rt n nt    un  utr  systèm  (fr nç is  t l ngu s béninois s), 

la cohabitation  français-langues nationales se traduira nécessairement par des 

influ n  s nég tiv s:  onfusion     onstru tuion, mo ifi  tion    l‟or r    s 

unités, non  ppli  tion   s  ontr int s   ‟   or ,  t ;  on   rr urs,  b rr tions, 

fautes graves chez les apprenants. Le terme  interférence au niveau  linguistique 

impliqu  l‟intégr tion ou l‟  option    mo èl  ou    form s  ‟un p rl r   ns la 

stru tur   ‟un   utr  p rl r. Il  st évi  nt qu  l‟int rfér n    ouvr  tous  l s f its 

 ‟ mprunts  t      lqu   t  ‟ n lys   u suj t   s formul s    s lut tion  ntr  le 

yor b   t l   d    ; cela suppos  qu  l s lo ut urs       ,  n f is nt pr uv     

marque de civilité ou de compliment, font usage de quelques traits 

phonologiqu , phonétiqu  ou l xi o- sém ntiqu     l  l ngu  yor b . 

Ainsi, A. MARTINET affirme que “l‟interférence se manifeste sur tous 

les plans des langues en contact et à tous les degrés: dans le domaine du 

lexique,elle déterminera outre les extensions de sens ou  d‟emploi  l‟emprunt  

pur ou simple d‟un signe  le calque  c‟ est - à - dire la combinaison de deux 

signes  existant sur un mod le étrange.” 

 R t nons  on  qu  l‟int rfér n   linguistiqu    st l‟utilis tion  qu  f it un 

individu ( un sujet parlant  ou  écrivant une langue) des termes appartenant à une 

autre langue ou à un autr   i l  t . En t rm s  l ir,  ‟ st un  influ n   

réciproque  des langues  et dialectes sur la base de contact de langue. En effet, 

                                                             
9
 J. DUBOIS, dictionnaire de linguistique, Larousse, 1973, p265 
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dans le dictionnaire linguistique de G. MOUNIN  nous pouvons lire ce qui suit: 

‹‹ les changements ou les identifications  résultant  dans  une langue de contacts 

avec une autre langue, du fait du bilinguisme ou de plurilinguisme des locuteurs 

constituent ce phénom ne d‟interférence ››. 

 Qu ls sont l s  iv rs typ s  ‟int rfér nces que nous notons entre le  

yor b   t l         au sujet des formules de salutation ? 

 

3.2.2- L     v           ’      é       

  D‟un  m nièr  génér l , on  it qu‟il y   int rfér n   qu n  un suj t  

bilingue utilise dans une langue cible A un trait phonétique , morphologique, 

lexical ou syntaxique de la langue B. L s  iv rs typ s  ‟int rfér n  s 

linguistiques sont:  

3.2.2.1- Interférences phonético-phonologiques 

Dans ce type, il est surtout question des influences phonétiques ou 

phonologiqu s qui s‟opèr nt   ns l s   ux l ngu s qui présentent toutefois des 

différences au niveau des systèmes phonétiques ou phonologiques
10

. De ce point 

de vue, les éléments phonologiques  peuvent s‟influ n  r l s uns l s  utr s. 

A titr   ‟ illustr tion, l  son       u        étant proche du  point de vu  

 rti ul toir   u son  sh     l  l ngu  yor b   peut influ n  r l  lo ut ur        

  ns l  ré lis tion       son qui n‟ xist  p s   ns l  systèm  phonologiqu   u 

       .  

Exemple (5):  or b           circonstance de  production 

      k  ish           è k  i               bon travail 

      k   she sil       è k    e sil    pour tout travail fait en          

                   prévision des mauvais jours.    

  

                                                             
10

 Voir chapitre I 
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3.2.2.2- Interférences lexicales 

On p rl   ‟interférence lexicale quand un sujet utilise dans une langue cible 

A un trait lexical caractéristiqu   ‟un   utr  l ngu  B. Il  onvi nt  ‟ xpliqu r    

que nous comprenons par trait lexical. En effet,   ns “ l xi  l” nous  vons l  

mot l xiqu  qui   ns     ont xt  n‟ st ri n  ‟ utr  qu‟un mot. Nous p rlons 

 on   ‟int rfér n   l xi  l   lorsqu‟ un  langue A utilis  l s mots  ‟un    utr  

l ngu  B. Il  onvi n r it  mi ux    p rl r  ‟  mprunt de lexème ou d‟unité 

lexicale. En se référant aux formules de salutation, nous constatons  que ce 

processus est vraiment prépondérant  entre les deux langues yor b   t        .  

Exemple (6) 

Y             Circonstance de production 

    k   in w   è  k   in w  S lut tion    r ssé     qu lqu‟un qui f it   s 

dépenses.   

    k   ijok  è  k   ijok   S   it   qu lqu‟un qui  st  ssis qu lqu  p rt 

    k lé  è   k lé S   it     lui qu‟on vi nt voir  h z lui 

     

 A partir de ces exemples, nous constatons que les unités lexicales qui 

constituent la plup rt   s formul s    s lut tion        provi nn nt    l  l ngu  

yor b  . C‟ st    qu  nous voulons i i signifi r  p r int rfér n   l xi  l    ns 

l s formul s    s lut tion       . 

3.2.2.3- Interférences sémantiques 

Nous  entendons par interférence sémantique  la transplantation de sens  

entre les unités  lexicales. Ce phénomène existe bien au niveau des formules de 

s lut tion  ntr  l  yor b   t l‟      . En effet, les unités lexicales empruntées  u 

yor b  sont transplantées  ir  t m nt   ns l  l ngu         avec tout leur 

contenu sémantique et dans les mêmes circonstances de production. 
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Il  st   not r p r  ill urs qu‟ n   hors   s formules de salutation le locuteur 

       utilis   ‟ utr s mots propr s   l  l ngu         dans les  mêmes  

circonstances. 

Ainsi, en dehors des formules de salutation, il réalisera respectivement pour 

at  gun (vent) ; nin  (rosé ) ; oor n (sommeil) ;  u yor b ,   f  ; ir  ;  r ng .  

L‟int rfér n   ét nt un  influence réciproque des langues en contact, nous 

voyons à partir de ces exemples, une influence phonético- phonologique dans les 

deux langues en présence. 

3-3 Tableau de correspondance des interférences dans les formules de 

 salutation 

Si l‟Afri  in s  f it apprécier par sa disponibilité   l‟ég r  de tout étranger, 

l   or b  et l‟       se font remarquer davantage par leur  empressement, leur 

génér ux  évou m nt  t l ur s ns    l‟   u il   l‟ég r       lui qui se présente 

à leur porte. Ainsi, l   or b   t l‟       possèdent une série de formules de 

salutation  remplies de sens. On  ir it qu‟ils s   ompl is nt   ns tout    qui 

regarde la conversation. Si nous prenons par exemple un mot ou une formule de 

salutation  avec tout ce que cela exprime, on peut  juger inutiles toutes les autres 

formules. Pourt nt  h  un       s formul s   s  v l ur, son poi s qu‟il n  f ut 

pas négliger.  

 

3.3.1- Formules de compliment ou de civilité 

  On ne saurait présenter ici une liste exhaustive des séries de formules de 

salutation. Néanmoins, nous  présentons dans les tableaux suivant des formules 

   s lut tion utilisé s   l‟   outumé   t   ns l squ ll s l s int rfér n  s sont  

plus manifestes. 
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3.3.2- Formules liées aux festivités 

 

Y             Circonstances de production 

1-   k  ilé 

      kulé 

è k  ilé 

è kulé 

 

 

 

S   it     lui qu‟on vi nt voir  h z lui. 

2-   k  j k  è k  ij ko S   it   qu lqu‟un qui  st  ssis qu lqu  p rt 

3-   k   r n è k  r n A qu lqu‟un qui vi nt    loin 

4-   k   bɔ  

       k bɔ  

è k   bɔ  

è k bɔ  

Pour dire bonne arrivée 

5-    k   b w  è k   b w   Pour r m r i r qu lqu‟un qui vous r n  un  

visit   ‟ mitié 

6-    k  ik l  

        k k l   

è k  ik l  

è k k l   

„„ bonn   ssis ‟‟ 

7-    m a wol    è m  w l   Pour souhaiter la bienvenue 

Y             Circonstances de production 

1.    k  ehùn ɔ   n 

 

è kéhun ɔ dun Salutation pendant la fête pour souhaiter bonne fête à 

qu lqu‟un 

2.    k yè  n è k  iyè un S   it   l‟o   sion  ‟un nouv l  n, ou  ‟un  f t  qui 

m rqu  l  p ss g   ‟un  époqu    l‟ utr  

3.    k  f  ji 

 

è k  f  ji A celui qui se repose ou qui se distrait 

4.    k  ikp l mɔ  è k kp l m   A qu lqu‟un qui prép r  un voy g  ou une 

cérémonie. 

S   it  ussi   qu lqu‟un pour l  féli it r lors de la 

prép r tion  ‟un évén m nt ou pour tout évén m nt 

qu‟on prép r . 

5.    k  ikp l mɔ ɔ  n è k  ikp l mɔ S   it   l‟ ppro h   ‟un  f t . 

6.    k  il  

 

   k  ij  

è k  il  

 

è k  ij  

Se dit à un joueur de tam-tam 

 

Se dit à celui qui danse 

7-     k   lèjo è k   lèjo S lut tion   qu lqu‟un qui   r çu un étr ng r ou   

qu lqu‟un qui vous r çoit bi n. 

8-     k  ish   è  k  b lé A qu lqu‟un qui  st  n tr in    f ir  l  cuisine. 

9-     k   lèjo è k   lèjo R m r i m nt   qu lqu‟un qui vous    onné   

manger ou à  boire. 
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3.3.3- Formules liées au temps 

Y             Circonstances de production 

1-    k  rɔ  

     k   sh   

oni   

è k ni 

è k  ic   oni 

Bonjour, salutation matinale  

 salutation Après un évén m nt surv nu  ujour ‟hui.    

 2-     k  rɔ  è k  rɔ  

répons  : è ji iré 

               è jini  

Signifie „„bonjour ‟‟. 

  3-   k  

 b wo  

è k   b wo 

 è k   bèrè 

S   it   qu lqu‟un qui vient vous  rendre visite. 

 4-   k  

àtààrɔ  

è k   t  rɔ  S    it   qu lqu‟un qui tr v ill    puis l  m tin jusqu‟  un  

heure très avancée de la journée, ou à  celui qui sort le matin 

et ne rentre que le soir.  

 5-    k  

asan 

        k san 

è kɔ s n Salutation pour le midi. 

 6-    k  

otutu 

 è k  otutu Salutation par un temps froid. 

 7-    k  

or n 

è k r n Salutation par un temps de soleil accablant ou pendant la 

saison sèche. 

 8-    k  

àw   

 è k   w   Pour saluer celui qui est  en carême. 

 9-    k  

 ngb  

è k  ɔr ngb n     

è k   ngb   

S   it   qu lqu‟un qui n‟  p s trouvé    l‟  u   boir   n 

t mps norm l, ou   qu lqu‟un qui  st si o  upé qu‟il n‟  p s 

eu le temps de se désaltérer. 

10-    k   

ɔy   

è k  ɔy   Se dit p n  nt l‟h rm tt n 

11-    k  

b i 

gbogbor  

she wɔ n 

è k  b i unw n 

h n 

Salutaton entre voisins au moment où toutes les denrées 

coûtent cher.  

 12-    

kɔ san 

è k  ɔs n Salutation adressée à midi ou bon après-midi. 

 13-    k  

irɔl   

è k l   Bonsoir (se dit avant la nuit) 

14-   k  

  è 

       k  

 is n 

è k    è 

è k   is n 

S   it  u  ours  ‟un rév illon ou   qu lqu‟un qui v ill    

  us   ‟un évén m nt. 

 15-   kaal   è k  l   Bonsoir  

 

 

 



 
 

 
 37 

Yvonne O.ALITONOU:LES  S  UT T              : ANALYSE DES VARIATIONS DIALECTALES 

3.3.4- Formules liées au commerce 

Y             Circonstances de production 

1.    k  in w  

   k  n w  

è k  in w  A qu lqu‟un qui f it   s  ép ns s. 

2.    k  in w  ilé è k  in w  ilé A qu lqu‟un qui   f it   s  ép ns s pour un  

cérémonie. 

3.    k  in w   n  è k  n w  ɔn  A qu lqu‟un qui   f it   s  ép ns s pour un  

 érémoni  ou  ‟un évén m nt    v ill . 

4.    k  in w  ɔ jɔ è k  in wo ɔ jɔ 

è k  n wo ɔ jɔ  

A qu lqu‟un qui   f it   s  ép ns s n guèr . 

5.    k  n wo oni è k  in wo oni A qu lqu‟un qui   f it   s  ép ns s ce jour. 

6.    k  in wo è k  in wo A qu lqu‟un qui  st génér ux. 

7.    k  itɔj  è k  itɔj  

 

A qu lqu‟un qui vous f it  u bi n ou pour l s 

soins qu  qu lqu‟un vous  pport . 

8.    k    bɔ è k    bɔ 

é k  ir  

Pour un sacrifice 

Pour l s ritu ls m m s 

9.    k   sh   aje è k       aje 

è k  ɔ j  

Se dit au marché à ceux qui font un commerce. 

10.    k   ehun ɔkɔ  

   k   hun ɔ n  

è k  ɔkɔ  

è k    w  ɔ n  

è k   j k  

A   lui  v   qui r vi nt  ‟un voy g  (p r tr in, 

voiture, pirogue) etc. 

Sans moyen de déplacement 

11.    k  tit  è k t  Se dit à une personne qui est en train de vendre  

quelque chose  

12.    k      è k      

è k  èt    

Salutation au marigot, au puits. 

 

3.3.5- Formules liées au travail 

Y             Circonstances de production 

1.   shiri  rè   ko yè   

 

è k       j   

Pour souh it r l   h n     qu lqu‟un   ns    qu‟il 

fait. 

A celui qui jouit des fruits de ces œuvr s 

2.    k  ish    

   k sh   

è k  ic   

è k c   

A celui qui est entrain de  travailler ou en 

r  onn iss n    ‟un bi nf it. 

3.    k  il  è k   l  

è k        l  

Pour un tr v il  ‟utilité publiqu  ou   qu lqu‟un qui 

se dévoue pour les causes publiques 

4-      k  ish  ɔmɔ  è k       ɔm   Pour    qu‟on   pu f ir  pour   s  nf nts (qu     

soient les vôtres ou ceux de vos amis). 

5-      k    shè sil  è k    è s l   Pour tout travail fait en prévision des mauvais jours. 

6-     k   shè maj   è k    è m j   Pour tout travail sans gain. 

7-     k  ir n lɔwɔ  è k  ir n  lɔwɔ  A   lui qui vous  ssist   u  ours  ‟un   érémoni . 
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8-     k   t nshè è k   tɔ cé A qu lqu‟un qui   ré on ilié   s  mis,   s époux, ou 

  s p r nts qui n  s‟ nt n  i nt plus ou qui    rr ngé 

une situation quelconque.  

9-    k  itɔj  ilé è k  itɔj  ilé 

è k  iboj tɔ  

 

è k  mɔjutɔ  

 

A qu lqu‟un qui  st  h rgé    v ill r sur un  m ison 

ou   s  nf nts  n l‟ bs n      l urs p r nts 

 

Lorsqu  l‟ nf nt  st sous l  r spons bilité  ntièr     

l‟  ult  

 

10-    k  iw   è k  ɔ gb  

è k  oni l kp  

è k  ibɔ r  

A celui qui se lave ou celle qui fait la toilette à son 

enfant. 

11-     k  idèlè è k    èlè En   s  ‟ bs n    ‟un p r nt ou  ‟un  mi. 

12-     k   r  è k      r  A qu lqu‟un qui port  une charge. 

 

3.3.6-  F                ’                        

Y             Circonstances de production 

1-    k   s  r  è k  s  r  A celui qui manifeste de la patience dans certaines 

circonstances. 

2-    k  rɔj  è k  irɔj  A qu lqu‟un qui souffre de la p rt   ‟un p r nt  

3-     k   f k  

     

è k   f  k  

 

A qu lqu‟un qui   p r u un p r nt ou un  mi  

4-    k  éw    è k   èr irè A qu lqu‟un qui é h pp    un   ng r ou   un m lh ur 

5-    k    h n ɔmɔ  

       k   bɔ 

è k   h n ɔm  

è k   bɔ 

Après une naissance 

6-    k    y  

     

è k   kp r  Pour l   ép rt  ‟un pro h    ns l‟ u-delà 

7-    k   r f  r k  è k   f  k  Pour l   é ès  ‟un p r nt ou  ‟un pro h  

8-    k   r f  r k  é k   r gb   

è k   r sɔ  

 Pour l   é ès  ‟un nouv  u né. 
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3.3.7- Autres formules de civilité  

Y             Circonstances de production 

1-    k  igb gbɔ   è k  igbàgbɔ  A qu lqu‟un qui   l  foi 

2-    k  ir nt   è k   j yé A qu lqu‟un pour lui m nif st r sa 

reconnaissance pour un don ou une offre 

3-    k  ikpo k n è k     k n Se dit à celui qui est retenu à la maison 

pour cas de maladie ou raison de famille  

4-    k   moj b  è k   léj  A qu lqu‟un  ont l  p r nt  st de retour 

 ‟un voy g  

5-    k  oj  

     

è k   j  Après une pluie 

6-   k  ish   ɔjɔ  è k   jèl  Pour r m r i r  ‟un bi nf it s‟il y‟a 

quelques jours 

7-   k  isimi è k  isimi S lut tion   r ssé    qu lqu‟un qui s  

repose,qui est en congé ou en vacance 

8-    k   moj b  è k   foj b  Salutation adressée à celui dont un parent 

ou ami est revenu de voyage 

9-   k  ɔ s   è k  ɔ s   Salutation pour les jours de cultes entre 

les fidèles religieux 

10-   k   ehun j m  è k  j m  Salutation pour un vendredi ou les jours 

de culte. 
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CHAPITRE IV : ANALYSE DES INTERFERENCES  

   LINGUISTIQUES 

              4.1-Analyse du tableau de correspondance des interferences 

 Les  tableaux  des pages 34 à 39 ont présenté un recensement sommaire  

de quelques formules de salutation et leurs circonstances de production. Dans le 

schéma de présentation de ces tableaux, nous avons  conçu trois (03) colonnes. 

La première a présenté les formules de salutation utilisées par les Yor b ; la 

seconde a mis en exergue leur correspondan     ns l  p rl r        et la 

troisième a fait cas des circonstances de production de ces différentes formules 

de salutation.     

 A la lecture des données qui figurent dans ces tableaux, nous pouvons dire 

que les salutations se manifestent dans les deux  ommun utés         et Yor b  

pour l s m m s évén m nts  t   ns l s m m s  ir onst n  s;  t  ‟ st  ‟ ill urs 

ce qui justifie le fait que, dans ces tableaux, les circonstances de production des 

formul s    s lut tion n‟ont p s v rié  ‟un   ommun uté   un   utr . P r 

ailleurs, nous avons  remarqué une certaine interférence au niveau des deux 

premièr s  olonn s. En  ‟ utr s t rm s, il y a emprunt de lexème de la langue 

yor b  à la langue        au sujet des formules de salutation car certains  

éléments linguistiques observés au niveau de la première colonne se retrouvent 

dans la deuxième colonne. Ainsi, dans la suite de nos réflexions, nous 

 ss y rons  ‟ pport r qu lqu s  xpli  tions à ce phénomène linguistique. 

Cependant, de par la diversité des axes ou circonstances dans lesquelles les 

marques de civilité et de compliment se manifestent, nous pouvons conclure que 

  ns l s   ux  ommun utés        et Yor b  tout p ut  tr  objet de salutation. 

Rappelons aussi que,   s formul s n  sont p s proféré s n‟import   omm nt. 

Une analyse approfondie nous montre qu ll   st l   fon tion    l‟ét t    l  

p rsonn    l qu ll  on s‟  r ss ,    l‟  tion qu‟ ll     omplit,  u t mps    l  
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journée, mais aussi des événements importants survenus ou imminents. De ce 

point de vue, la salutation se présente comme un point important  de la vie 

quotidienne.  

R t nons qu‟ u un  s lut tion n  s  f it p r  ontr int  ni p r h s r . 

Résumant tout cela, G.GUEDOU (1979) a procédé à une classification de ces 

formules en identifiant essentiellement trois axes déterminés ou circonstances de 

production. 

- selon les moments de la journée (axe temporel)  

Exemple (7): 

   k ni  “ salutation matinale” ou B  J UR 

   k  al     “ bonsoir”         

   k   r   “ salutation la nuit”      

- selon les occupations des interlocuteurs (axe d‟occupation) 

Exemple (8): 

   k   sh                    “ bon travail” 

   k   l jo   s                          “   celui qui est entrain de faire la cuisine” 

   k  od  “  celui qui est au marigot au puits” 

- selon les statuts socio- professionnels (axe socio-professionnel) 

Exemple (9) : 

   k  ish   il                                  “   celui qui se dévoue pour le pays” 

   k    r                                       “   quelqu‟un qui porte une charge ” 

 

   k  it j  ilé                               „„   quelqu‟un qui est chargé de veiller 

  sur une maison ou des enfants  

  en l‟absence de leurs parents‟‟ 

 

4.1.1- Analyse morphosyntaxique 

Au r g r    s  iffér nt s formul s prés nté s, nous  onst tons qu‟ ll s 

sont conçues suivant le modèle ci-après : 
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     ou  è   k     l‟un ou l‟ utr    s  x s (circonstances de production) . 

L  qu stion i i  st  ‟ n lys r  h  un      s mots,  ‟i  ntifi r l ur 

signification ou statut dans ces différentes formules de salutation. De ce point de 

vue, un découpage syntagmatique des formules de salutation des  tableaux des 

pages 34 à 39 s‟impos   fin    mi ux  ppré i r l  v l ur sém ntiqu      h qu  

unité segmentale.  Ainsi, le découpage syntagmatique se fera suivant le plan de 

présentation des formules de salutation dans les tableaux de correspondance des 

interférences. 

4.1.2-  Découpage syntagmatique 

Nous présentons la valeur sémantique des unités segmentales selon le 

découpage syntagmatique. 

4.1.2.1- Valeur sémantique de formules de compliment ou de civilité 

1 -                       k                   ilé  

     /vous /     et, avec /      maison /   „„ vous  t l  m ison ‟‟ 

  S   it     lui qu‟on vi nt    voir  hez lui 

2-                 k           j k  

    /vous / et, avec /assise/    „„ vous  t l‟ ssis ‟‟ 

Se dit à quelqu‟un qui  st  ssis qu lqu  p rt 

3-                    k             ir n 

    / vous / et, avec    /marche /   „„ vous  t l  m r h  ‟‟ 

       A quelqu‟un qui   m r hé    très loin 

4-                       k               bɔ  

             /vous /et, avec  /arrivée/  „„ vous  t l‟ rrivé  ‟‟ 

    Pour souhaiter la bienvenue 

5-                    k             b  wɔ  

         /vous/  et avec/   visite/     „„ vous  t l  visit ‟‟ 

   Pour r m r i r qu lqu‟un qui vous r n   un  visit   ‟ mitié  

6-                        k          ik l   

           / vous /et, avec/assise/    „„ vous  t l‟ ssis ‟‟ 
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           Bonne assise  

7-                     m a         wo       il   

         / vous/entrain /regarde/maison/   “vous entrain de regarder la maison” 

        Pour souhaiter la bienvenue.  

 

4.1.2.2-  Valeur sémantique de formules liées aux festivités 

1-                     k         f  j    

          /vous/et avec/distraction/   “ vous  t l   istr tion” 

     A celui qui se repose ou qui se distrait  

 

2-                  k       ɔ  n 

         /vous/ t,  v  /f t /    “vous  t l  f t ” 

     S lut tion p n  nt l  f t  pour souh it r bonn  f t    qu lqu‟un  

 

3-                 k        yè  n 

    / vous/et avec/nouvel an/   „„vous  t  l  nouv l  n‟‟  

  S   it   l‟o   sion  ‟un nouv l  n ; qui m rqu  l  p ss g   ‟un  époqu   à 

une autre]      

                                                                                                                     

4-                k             kp l  mɔ 

    / vous/ t, v  /l  f it  ‟or onn r/   “vous  t l  f it  ‟or onn r ”                                                   

   A qu lqu‟un qui prép r  un voy g  ou un   érémoni   

 

5-                k          kp l  mɔ      ɔ  n 

      /vous/ et avec / préparation /f t  /            “ vous  t l  prép r tion    l  f t ” 

   S   it   l‟ ppro h   ‟un  f t    

 

6-                  k             il  

      /vous/et, avec/le fait de taper/             “ vous  t l  f it    t p r” 

  Se dit à un joueur de tam-tam 
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7-                    k            léj  

       /vous/ et ,avec/  étranger/                           “vous  t l‟étr ng r” 

  Salutation à qu lqu‟un qui   r çu un étr ng r 

 

8-                  k           lèj             ɔ s   

       /vous /et  v  /étr ng r / im n h /   “ vous  t l‟étr ng r  u  im n h ”   

 A qu lqu‟un qui r çoit un  im n h     

 

9-                   k               léj  

      /  vous/  et, v  /  étr ng r/         “ vous  t l‟étr ng r” 

 R m r i m nt   qu lqu‟un qui vous a donné à manger ou à boire. 

 

4.1.2.3- Valeur sémantique de formules liées au temps 

1-                   k            rɔ  /         k  rɔ  

       /vous/et avec/l  m tin/                 “ vous  t l  m tin” 

   Bonjour 

2-                       k              n   

         / vous/et,  v  / ujour ‟hui/          “vous  t  ujour ‟hui” 

            Salutation pour un événem nt surv nu  ujour ‟hui 

3-                       k         b  w  

           / vous/et,  v  /l  visit /            “vous  t l  visit ” 

           Se dit à qu lqu‟un qui vous r n  visit  

4-                       k          àtààrɔ 

         /vous/et,  v  /  puis l  m tin/    “vous  t   puis l  m tin” 

       S   it   qu lqu‟un qui tr v ill    puis l  m tin ou  n or  qui sort l  m tin                                                 

        et ne rentre que le soir 
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5-                      k          s n     /      

           /vous/et,avec/le midi/                   “ vous  t l  mi i” 

          Salutation pour le midi 

 

6-                    k         otutu 

         /vous/et, avec/la fr   h ur/                  “vous  t l  fr   h ur” 

         Salutation pour un temps froid 

 

7-                    k          or n 

         /vous/et,avec/le soleil/                            “ vous  t l  sol il” 

         Salutation pour un temps de soleil accablant   

 

8-                    k         àw   

          /vous/ t,  v  /  r m /                           “ vous et le   r m ” 

           Pour s lu r   lui qui  st  n   r m  

 

9-                    k         hùngb  

         /vous/et ,avec/ la soif/                            “vous  t l  soif” 

     S   it   qu lqu‟un qui n‟  p s trouvé    l‟  u   boir  

 

10-               k              ɔy   

      /vous/ t,  v  /l‟h rm tt n/   “ vous  t l‟h rm tt n” 

        S   it p n  nt l‟h rm tt n  

 

11-                     k          ebi 

          / vous/et ,avec/la faim/    “ vous  t l  f im” 

         A qu lqu‟un qui souffl  de la faim 

 

12-                   k              de 

          /vous/et,avec/le fait de ne pas dormir/      “vous  t l  f it    n  p s  ormir”  

         S   it  u  ours  ‟un rév illon ou   qu lqu‟un qui v ill      us   ‟un    

        événement 
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13-                      k           à s n 

           / vous/ t,  v  /l‟ près-mi i/                   “vous  t l‟  près-mi i” 

            Salutation adressée à midi ou bon après-midi 

 

14-                 k        san  

        /vous/et, avec/le soir/                              “ vous  t l  soir” 

 Bonsoir (se dit  avant la nuit) 

 

15-                    k            al   

            /vous/et, avec/la nuit/                             “ vous  t l  nuit” 

        Bonsoir (se dit avant la nuit) 

  

16-                  ik l   

       /vous / et le soir/                                     “ vous  t l  nuit” 

      Bonsoir (se dit la nuit) 

 

4.1.2.4- Valeur sémantique de formules de salutation liées au     

    commerce 

1-                    k            in w  

       / vous/ et, avec/ une dépense/   “ vous  t un   ép ns ” 

      A qu lqu‟un qui f it   s  ép ns s  

 

2-                  k         in w          ilé  

    / vous/ et, avec/  dépense / maison/  “vous, ép ns   t l  m ison” 

   A qu lqu‟un qui   fait des dépenses pour la maison 

   

3-             k         in w       n  

  /vous /et, avec/dépense/ hier/   “ vous  t l   ép ns  hi r” 

   A qu lqu‟un qui   f it   s  ép ns s pour une cérémonie hier 
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4-                      k         in w      ɔjɔ  

         /vous/et,  v  / ép ns /t mps/     “ vous  t l   ép ns   ‟un t mps” 

      A qu lqu‟un qui a fait des dépenses naguère 

 

 5-                 k          in wo       oni 

       /vous/et avec/ ép ns / ujour ‟hui/       “ vous  t l   ép ns    ‟ ujour ‟hui” 

A qu lqu‟un qui  a fait des dépenses le jour 

 

6-                   k          inàwo 

        /vous/et, avec/dépense/                    “ vous  t l   ép ns ” 

    A quelqu‟un qui  st génér ux 

 

7-                       k             bɔ 

           /vous/et,avec/sacrifice/                “ vous  t l  s  rifi   ” 

        Pour un sacrifice 

 

8-                   k              tɔ j   

     / vous/et avec/l  f it    pr n r  soin/        “vous  t l  f it    pr n r  soin ” 

      A qu lqu‟un qui vous f it  u bi n ou pour l s soins qu  qu lqu‟un vous  

      apporte 

 9-                k          ish          ajé    

     /vous/et, avec/travail/commerce/              “ vous et le travail du  omm r  ”      

         Se dit au marché, à ceux qui font un commerce 

 

10-                    k          t tà 

         / vous/ et, avec/ vente/    “ vous  t l  v nt ” 

     Se dit à une personne qui est en train de vendre quelque chose 

                                                               

11-                 k               ɔkɔ  

       / vous/et,avec/moyen de déplacement/  “ vous et le moyen de  

              épl   m nt” 

      A   lui qui r vi nt  ‟un voy g  p r tr in, voitur ,pirogue etc. 
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12-                k         o   

      / vous/et,avec/fleuve/                “ vous  t l  fl uv ” 

       Salutation au marigot,au puits. 

4.1.2.5- Valeur sémantique de formules liées au travail 

1-                  k            ajé  

     /vous/et,avec/  la chance/   “ vous  t l   h n  ” 

   Pour souhaiter la chance à qu lqu‟un   ns l  v nt       s produits 
 

 

2-                   k          ish   

      / vous/et, avec/ travail /     “ vous  t l  tr v il” 

      A celui qui est entrain de travailler 

 

3-                  k          ish       il   

     / vous/et, avec/ travail/ pays/                     “vous et le travail publi ” 

      Pour un tr v il  ‟utilité publiqu  ou   qu lqu‟un qui s   évou  pour l s                 

     causes publiques 

4-                    k          ish          ɔmɔ 

      / vous/  et avec/ travail / pour  l‟ nf nt/         “vous  t l tr v il  pour l‟ nf nt” 

   A qu lqu‟un qui s   évou  pour l  bi n -  tr    s  nf nts 

5-                k             sh                s l     

    /vous/et avec/le fait de faire/prévision/         “ vous et les prévisions”      

     Pour tout travail fait en prévision des mauvais jours 

6-                k              àsh                    mà                j  

    / vous/et ,avec/ le fait de faire/morph. nég./manger/    “vous et le fait de  

                faire sans manger” 

      Pour tout travail sans gain   
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7-               k                b sh  

      / vous/ t, v  / l  f it  ‟ i  r   f ir /      “ vous  t l  f it  ‟ i  r   f ir  ” 

        A celui qui vous assiste au  ours  ‟un   érémoni  

8-               k          t nshe 

     /vous/et, avec/arranger/                     “ vous  t l  f it   ‟ rr ng r” 

    A   lui    qui vous  t s r   v bl     l‟ rr ng m nt  ‟un  situ tion 

 

9-                k          itɔ j           ilé 

     /vous/et , avec/veiller sur/maison/     “ vous et le fait de veiller sur la m ison” 

   A qu lqu‟un qui  st  h rgé    v ill r sur un  m ison ou   s  nf nts  n    

l‟ bs n      l urs parents  

10-                     k           iw  

          /vous/et,avec/le fait de s  l v r/                 “ vous  t l  f it    s  l v r”  

   A celui qui se lave ou celle qui fait la toilette à son enfant 

 

11-                  k         èlè 

       / vous/et,avec/absence/     “ vous  t l‟ bs n  ” 

      En   s  ‟ bs n    ‟un p r nt ou  ‟un  mi 

12-                 k         r  

      /vous/et, avec/charge/     “ vous  t l   h rg ” 

     A qu lqu‟un qui port  un   h rg  

 

13-             k           w h l           

     /vous/et avec/dérangement/   “ vous  t l   ér ng m nt” 

   A celui qui se dérange pour qu lqu‟un ou qu lqu   hos   

 

14-              k         t nsh  

      /vous/et avec/arranger/    “ vous  t l‟ rr ng m nt” 

     A qu lqu‟un qui réconcilie des amis,des époux. 
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4.1.2.6-  Valeur sémantique de                  ’                      

     danger 

1-                k        s  rù  

     /vous/et ,avec/patience/    “vous  t l  p ti n  ” 

     A celui qui manifeste de la patience dans certaines circonstances 
 

2-               k          irɔj        

  / vous/et,avec/endur n  /                      “ vous  t l‟ n ur n  ” 

    Con olé n  s    qu lqu‟un qui   p r u un p r nt ou un  mi 

3-                 k            àf  k  

     /vous/et, avec/ le fait de perdre/     “ vous  t l  f it    p r r  un pro h ” 

     A qu lqu‟un qui a perdu un parent ou un ami  

4-                  k         ony n 

     / vous/et,avec/ grossesse/           “ vous  t l  gross ss ” 

      Salutation après la naissance 

5-                k            èlé  

     /vous/et, avec/ absence/                “ vous  t l‟ bs n  ” 

 S lut tion pour qu lqu‟un qui souffr     l‟ bs n    ‟un pro h  

6-                   k           r         f  r k       

        /vous/et,avec/ corps / manquer/    “ vous  t l  f it    m nqu r l   orps” 

         S lut tion pour l   é ès  ‟un p r nt ou  ‟un pro he 

7-                  k            bi         kpamɔ  

     / vous /et, avec/ naissance/ cacher/      “vous  t l  f it       h r l  n iss n  ”  

      salutation pour l   é ès  ‟un nouv  u né. 
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4.1.2.7- Valeur sémantique des autres formules de salutation 

1-                k          gbàgbɔ  

    / vous/et,av   /  l  foi /              “vous  t l  foi” 

     A qu lqu‟un qui   l  foi ou   l‟o   sion  ‟un  é ès 

 

2-                k           j yé    

    /vous/et, av  / jouiss n  /             “vous  t l  jouiss n  ” 

     A qu lqu‟un qui jouit    s  vi  

 

3-               k             gbèle 

 /  vous /et avec/  rester à la maison/    “ vous  t l  f it    r st r   l  m ison” 

    Se dit à celui qui est retenu à la maison 

 

4-              k             m j b   /     foj b   

  / vous/et ,avec/la rencontre des yeux/     “vous  t l  r n ontr    s y ux” 

 A qu lqu‟un  ont l  p r nt  st    r tour  ‟un voy g  

 

5-                 k            j  

      /vous/et,avec/ la pluie/   “vous  t l  plui ” 

        Après la pluie 

 

6-                 k        ojɔ 

     / vous/et,avec/un jour/    “vous  t un jour” 

     Pour r m r i r  ‟un  bi nf it  

7-                k           simi 

    / vous/et avec/ r pos/                      “vous  t l  r pos” 

 S lut tion   r ssé    qu lqu‟un qui s  r pos , qui s  r pose, qui est congé ou en 

vacances 

8-               k        àbɔ 

    /vous/et,avec/retour/     “vous  t l  r tour” 

   Pour souhaiter la bienvenue 
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9-                     k            ɔs  

          /vous/ et, avec/dimanche/    “vous  t l   im n h ” 

       Salutation pour un dimanche 

10-                 k          j ma 

       /vous/et avec/ vendredi/          “ vous  t l  v n r  i” 

       Salutation pour le vendredi 

4.1.3- Valeur sémantique ou statut des unités segmentales 

4.1.3.1- Le statut de  ‘‘               

“  ” i i  st   ns l  l ngu  yor b  un morphème.  En  terme  l ir  ‟ st un 

pronom p rsonn l qui p ut  tr  tr  uit p r “vous”. Selon TCHITCHI, 

(1997:102), ‟ st un ré  pt ur singuli r qu  „„ wɔn‟‟ : ré  pt ur singuli r pluri l 

ne saurait   tr  r mpl  é dans les formules de salutations. En réalité nous 

pensons, pour notre part, que “  ” est au-  l   ‟un ré  pt ur singuli r, l  m rqu  

 u pluri l “vous”, m is  ussi un “vous”    polit ss  qui p ut s‟ mploy r soit: 

 à plusieurs personnes; 

     s p rsonn s  gé s; 

 à un inconnu - à une personne de marque ( cas de politesse ou de 

courtoisie); 

En résumé, “  ”  st un pronom p rsonn l qui s‟utilis    ns l s formul s    

s lut tion yor b  soit à une personne soit à plusieurs personnes. 

En  ff t, ‟ st l  “  ”  u yor b  qui  st r n u p r l  “è‟‟, son  orrespondant 

direct  n       . 

L  „„è‟‟ a  on  l  m m  st tut qu  l  „„  ‟‟   ns l s formules de salutation. 

C s   ux pronoms jou nt  on  l s m m s rôl s. 
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  or b                                                 

                                                          è 

  [Vous]                                   [Vous] 

 

4.1.3.2-  L               

Observant les formules de salutations, nous trouvons que le morphèm   

  k  » apparaît   ns l s   ux l ngu s         t yor b . Mais quel est le statut 

réel de ce morphème ?  Quel rôle joue t-il et quelle est sa valeur sémantique 

dans  ces formules  de salutation ? 

Pour répondre à ces interrogations, faisons à ce stade de notre analyse une 

revue de littérature afin de mieux cerner le sens  t l‟int rprét tion       

morphèm    k  »  au niveau  des formules de salutation tant bien en yoruba 

qu‟ n        . La signification du morphèm  k  sus it  un intér t    pit l pour 

un bon nombre de chercheurs. Nous présentons dans cette partie les points de 

vu    ‟I. LALEYE (1967), de B. KOSSOU (1983), de G.GUEDOU (1985) et 

T.TCHITCHI (1997) avant de déduire du sens affecté à ce morphème. 

4.1.3.2.1- Point de vue de LALEYE (1967) 

Nous tenons à rappeler que LALEYE est un philosophe ; la signification 

donnée par ce dernier est donc issue de spéculation philosophique.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                     

Ainsi,  p rl nt    l  l ngu  yor b , LALE E stipul  qu  l  morphèm    k  » 

préposé aux formules de salutation est un souhait -pour- la- mort ;  ‟ st –à-dire  

qu  l  s lut tion   st un vœu formulé   l‟ n roit     l‟int rlo ut ur. En  ff t, 

pour l‟ ut ur philosoph , l  mort  h z l s yor b  est le sommet de toutes les 

séries de drames sus  ptibl s  ‟oblig r l‟homm . Ainsi, son évo  tion ou son 

utilisation spontanée et courante dans les salutations ferait perdre à la mort tout 

son pouvoir traumatisant ; en clair  il s‟ git i i  ‟un   ommunion  ntr  l   r m  

et le bonheur.  « Il f ut  on  qu  l  mort soit  onçu   omm  bonh ur pour qu‟on 

ose se l  souh it r,  omm   ‟ st l    s  h z l  yor b  à tout propos ». 
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D  tout  l‟ n lys     LALE E, l‟ mploi  u morphèm     k  » dans les 

formul s    s lut tions résult   ‟un sou i  ‟ uphémis tion. 

4.1.3.2.2- Point de vue de B. KOSSOU (1983) 

 A cet effet, KOSSOU pr n nt  ppui sur l‟ rgum nt    l  proximité   s   

deux peuples fɔn  t yor b   en arrive à démontrer le fondement historique. 

  On  é uit    l   on  ption  u yor b  et du fɔ n, que la mort est une bonne 

chose souhaitable à autrui car pour KOSSOU, le souhait de la mort dans ces 

formules de salutation est une façon     onjur r l  mort ou  ‟ironis r sur l  

mort. KOSSOU, rappelle qu  l  morphèm  k  a pour but de rendre la mort 

moins traumatisant. Ainsi KOSSOU et LALEYE se rejoignent donc dans leur 

 on  ption  u morphèm    k  ». 

4.1.3.2.3- Point de vue de G. GUEDOU (1985)    

Bi n qu‟ét nt plus él boré  t systém tiqu   u point    vu  linguistique, la 

position de G. GUEDOU, (1985 : 399) se serait appuyé sur les thèses de 

LALEYE et de KOSSOU pour asseoir son point de vue sur la question du 

morphème “k ˮ en vogue dans les formules de salutation dans la langue fɔ n. 

Pour G.GUEDOU il s‟ git  ‟un “glisss m nt”  sp  tu l   l‟opt tif qui permet de 

 ir  qu‟ n fɔn la salutation est un souhait pour la mort, qu  l‟on formule à celui 

qu‟on r n ontr . D‟  ill urs pour G. GUEDOU tout s l s fois  qu  l‟homm  s  

ti nt   bout, il s‟ git l  pour lui  ‟un  vi toir  sur l  mort qui peut à tout  

mom nt l‟ b ttr . Ainsi, il mérit   ‟ n  tr  s lué. 

Résumant ces trois auteurs nous pouvons donc retenir que saluer 

qu lqu‟un,  ‟ st lui souh it r l  mort à partir du statut du morphème “k ”.  

Mais sur cette question  u st tut  u morphèm  “k ”, un autre auteur 

comme TCHITCHI  s‟ st é  rté des points de vue précedemment présentés.  

   



 
 

 
 55 

Yvonne O.ALITONOU:LES  S  UT T              : ANALYSE DES VARIATIONS DIALECTALES 

4.1.3.2.4- Point de vue de TCHITCHI (1997) 

 En pouss nt s   uriosité  t m m   u-  l    s p rl rs gbè, TCHITCHI en 

arrive à vérifier la véracité sémantique et logique    l‟ ffirm tion s lon l qu ll  

s lu r qu lqu‟un  onstitu  un  m nièr     lui souh it r l  mort. Alors pour T. 

TCHITCHI, (1997 :110) une telle affirmation est gratuite, car les conclusions 

auxquelles nous avons abouti sont suffisamment claires et pertinentes : la mise 

en relief des morphèmes coordinatifs sur la base de cet essai de typologie 

comparée, la définition du statut bivalent de la b s  k ,  tt st nt bi n l  

p rtin n    u synt gm   oor in tif   ns l s p rl rs gbè. 

 Au vue de ce qui précède donc, pour TCHITCHI k   st un synt gm  

coordinatif qui  relie  tout  simplement  le „„  ‟‟ou l  „„è‟‟  ux  iffér nt s  x s ou 

circonstances de productions de la salutation. 

4.1.3.3-  Analyse personnelle 

A ce stade de notre réflexion, nous allons nous appuyer  ‟un  p rt  sur les  

caractères universels des formules de salutations présents dans les autres langues 

 t  ‟ utr  p rt sur  la pertin n     s  rgum nts    m nièr    pré is r l  v l ur 

signifi  tiv   u morphèm  k . 

De  prim   bor , nous  f isons r m rqu r qu  l s opinions  ‟int rprét tion 

sur l  morphèm  “k ˮont été avant tout philosophiques (LALEYE, 1967).  Ce 

n‟ st qu  p r l  suit    s ré upér tions      s  rgum nts que les linguistes  ont  

porté leur réflexion sur l‟o  urr n    u „„k ‟‟ (GUEDOU, 1985: 383 ; 

TCHITCHI, 1997: 822). 

Par la suite, considérant les autres langues tant bien européennes 

qu‟ fri  in s,   nous  onst tons  u niv  u   s formul s    s lut tion, qu‟ n  ll s 

toutes transparaît l‟i é   u souh it. En effet nous découvrons chez la plupart des 

chercheurs une convergence. La divergence apparaît toutefois  sur le caractère 
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du souhait. Enfin à ce niveau de notre réflexion, reste à savoir ce qui paraît 

pertinent ? 

 Enfin, il paraît paradoxal et incongru qu‟un  tr  hum in puiss  souh it r 

la mort à son prochain ; par ailleurs lors des événements  de réjouissance (les 

fêtes, les anniversaires, les réunions, les bals, la naiss n    ‟un bébé, l  

mariage.) ; l  mort s‟é lips   t on n‟y p ns  guèr .  Ainsi,     s mom nts pré is 

la mort n‟   on  p s  roit     ité. Pour ces différentes raisons nous optons donc 

pour la thès   u synt gm   oor in tif  u    k  » défendue par TCHITCHI, 

(2004 :58-67).  

4.1.3.4-  De   «       »                                  

 Dans les différentes formules de salutation, là où le yoruba réalise «    k », 

l         ré lis    è k  ». 

Exemple (10) 

 or b                                                           

   k   j k                                               è k   j ko 

   k  ɔ  n                                              è k  ɔ  n 

 

 A p rtir    l‟ x mpl   (10), nous  vons  onst té qu  l  morphèm  k   st 

conservé alors que le pronom p rsonn l„„  ‟‟  st r mpl  é p r son  orr spon  nt 

       qui est „„è‟‟, ce qui nous donne «è k ». 

 D ns l  pro u tion  u l ng g , nous  onst tons p r  ill urs qu‟il  rriv  

souv nt qu  l s   ux pronoms “  ”  u yor b    t “è”  u        soient occultés de 

la salutation et ceci surtout lorsque la communication est latérale ou bien 

lorsqu‟ ll  s  ré lis   ntr   personne    m m   g  ou    m m  r ng so i l. 

Ainsi nous avons: 
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Exemple  (11) 

   k  ilé      k  ilé 

   k ni  k ni 

   k l       k l   

D  m m  lorsqu  l‟ m tt ur  st plus  gé qu  l  ré  pt ur l s pronoms “  ˮ t 

“èˮ p uv nt ég l m nt  tr  o  ultés. 

Une analyse approfondie des tableaux des pages 36 à 40 nous amène 

ég l m nt    ompr n r  qu    s  iffér nts t rm s s‟influ n  nt l s uns l s 

 utr s  ‟ st-à- ir  qu‟il s  pro uit qu lqu s phénomèn s ou tr nsform tions  

“linguistiqu s”qu‟il urg   ‟élu i  r. En effet, il s‟ git surtout   s 

transformations  morphologiques ou phonologiques et des phénomènes d‟élision 

et  ‟ ssimil tion    onst tés  dans certaines réalisations.                                                   

 L‟élision vocalique s‟obs rv    ns l s  x mpl s  i- après 

Exemple (12): 

   k   gb gbɔ       è k   gb gbɔ  

    k  ilé  è  k lé 

   k  ish                                       è  k    

   k   kp l  mɔ   è  k   kp l  mɔ                      

   k  ik l      é  k l   

   k  in w   n   è  k  n w  ɔ n  

On constate ici qu‟  n         t  n yor b  tout s l s fois qu  l  voy ll  „i‟ 

se retrouve en position initiale de mot dans les formules de salutation elle 

s‟éli  , m is n   h ng  p s l  s ns  u mot.    
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Au suj t  ‟ ssimil tion on  onst t  qu    rt in s voy ll s  onfèr nt l ur 

tr it phonologiqu    l  voy ll  „u‟   ns l  morphèm  “k ”.   

Exemple  (13): 

    k     rɔ  è  k  rɔ  

    k    bɔ          è  k bɔ  

    k    l      è  k l   

    k   oni  è k ni 

Il s‟ git i i  ‟un phénomèn   ‟ ssimil tion régr ssiv . En  ff t, l s 

voy ll s „ ‟  t „o‟  onfèr nt l urs  tr its phonologiqu s   l  voy ll   „u‟  t 

l‟ ssimil nt  omplèt m nt. D ns   rt ins   s on  ssist  m m    l‟élision 

complète de l  voy ll  „u‟. 

Exemple (14): 

   k    rɔ è k  rɔ  

   k   s n    è k s n 

   k  oni      è k ni  
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CHAPITREV: LA PLACE DES FORMULES DE   

        SALUTATION EMPRUNTEES DANS LA 

   LANGUE  D  C  
 

Tout au long du chapitre IV nous avons essayé   ‟ n lys r les  fondements 

des int rfér n  s  ntr  l         et le yor b  au sujet des formules de salutation. 

Mais, ces formules passant de la l ngu  yor b   u p rl r        sont-elles 

perçues par l s lo ut urs        comme étant des mots étrangers?  

L  l ngu         ne dispose-t-elle pas de formules authentiques (attesté s 

 u p rl r       ) afin de présenter les marques  de civilité et de compliment? En 

réalité, y a- t-il  ‟ norm lité qu  l‟        mprunt    s mots   l  l ngu  yor b ?  

Voil   ut nt  ‟int rrog tions qui s ront  is uté s   ns     h pitr . 

5.1- Place des formules de salutation emprunté                         

Au sujet des formules de salutation, les emprunts yor b   u p rl r        

sont si bi n intégrés   l‟        qu‟ils n  sont p s  onsi érés  omm    s mots 

étrangers. Cependant, lorsque ces emprunts de salutation passent  de la langue 

yor b   u p rl r       ,  ll s s‟insèr nt   ns un rés  u    corrélations 

sémantiqu   u point o  l s        dans leur sentiment  linguistique ordinaire ne  

les  perçoivent pas comme des mots étrangers. 

En effet, la plup rt   s lo ut urs        interrogés lors de nos 

inv stig tions,   ns l  but    s voir s‟ils ont  ons i n    ‟utilis r   s mots 

yor b   n s lu nt, s‟ n r n  nt bi n  ompt   près qu  l‟on  it  ttiré l ur 

attention là-dessus. Ainsi, en prononçant  é k   t  r     é k   ris n  é k   l    é 

k  in w  ilé, l s        ignorent en ce moment précis que les mots: àtààr  , 

 ris n   l    in w  ilé  sont   s mots prov n nt    l  l ngu  yor b , si entre 

t mps on n‟ v it p s  ttiré l ur  tt ntion sur    phénomèn  qui s‟ st 

considérablement développé au  niveau des formules de salutation; au point où 

l         n  s ur it s lu r s ns utilis r l s mots r l v nt    l  l ngu  yor b  
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comme nous avons eu à le présenter dans notre tableau de correspondance au 

chapitre III.  

Mais, cela voudrait-il signifi r qu  l  l ngu         n  possè   p s    

lexique interne des formules pouvant permettre à ses locuteurs de présenter des 

m rqu s     ivilité ou     omplim nt s ns pour  ut nt r  ourir   l  l ngu  

yor b ? 

5.2-  Formules de                      x        

Le résultat de nos investigations démontre  que ce ne sont pas des formules 

qui m nqu nt   ns l  l ngu        . En effet, lors d s  ommuni  tions 

 our nt s,  ‟ st - -  ir   n   hors   s situ tions    s lut tion l s mots yor b  

que nous retrouvons dans ces formules de salutation ne sont plus utilisés. Par 

aill urs, obs rv nt l s        s  s lu r, nous  onst tons qu‟il s‟ git plutôt     

plusi urs formul s,  ‟un mél ng   on  nsé    t rm s  t    formul s prov n nt 

aussi bi n    l  l ngu         que de la langue yor b .   

A titr   ‟illustr tion nous  vons l s  x mpl s  i-après : 

5.2.1- Salutation du matin  

-              k  r   

         / vous /  le jour/ 

             [bonjour]  

-              j                 ré              

        /vous/  réveillé/    bien/?/ 

        êtes- vous bien réveillé ? ] 

-   m               f é 

   /et/les/enfants/vont/bien/?/                    “ bien-être et  les enfants ” 

   [ et les enfants? Sont-ils bien réveillés? ]  
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5.2.2- Salutation liée au temps 

-              k             gb    

       /vous/et,avec/saison 

 sè h /     “ vous  t l  s ison sè h ” 

     [salutation pendant la saison sèche] 

-             k         r ngb n 

       / vous/et, avec/carême/                 “ vous et le carême” 

  [pour saluer celui qui est en carême] 

-             k           r l   

        vous et  avec  la nuit     “vous et la nuit” 

               [ bonsoir] 

 

5.2.3- Autres formules de salutation 

-           k          b n  

    / vous/et, avec/occuper/  “vous et le fait de bien s‟occuper d‟une personne” 

     quelqu‟un qui vous fait du bien ou pour les soins que quelqu‟un vous 

apporte ] 

-         k             ir  

    /vous/et,avec/les rituels      “ vous et les rituels” 

        quelqu‟un qui fait des rituels ] 

-               k           j  

       / vous/et  avec le marché           “ vous et le marché” 

      [Se dit au marché à ceux qui font un commerce ] 

-             k               ir n               l  w    

        /vous/ et,avec/ le fait d‟aider   avec la main /       “vous et le fait d‟aider” 

         celui qui vous assiste au cours d‟une cérémonie  

-             k            t  cé    

      / vous/et ,avec/arranger/                   “ vous et le fait d‟arranger” 

        celui   qui vous êtes redevable de l‟arrangement d‟une situation   
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-            k                   m  j t   

      / vous/ et, avec/le fait de bien veiller sur un enfant   “ vous et le fait de bien  

                                                                                             veiller sur un enfant”    

 Se dit   lorsque l‟enfant est sous la responsabilité enti re de l‟adulte   

-              k                  gba           é  k    b  ra 

       / vous/et, avec/le fait de se laver/                  “vous et le fait de se laver” 

  [ A celui qui se lave ou celle qui fait la toilette à son enfant] 

-  è         k               w  

       / vous/ t,  v  /l  gross ss /                             “ vous  t l  gross ss ” 

       [ Après une naissance] 

-  è       k          rigb   

     / vous/ t,  v  / mort né/   “vous  t l  mort né” 

       pour l   é ès  ‟un mort - né] 

-  è        k                   risɔ  

     / vous/ et, v  / é ès  ‟un nouv  u-né/               “vous et le nouveau-né” 

         pour l   é ès  ‟un nouv  u-né avant la dation du nom ] 

-  è         k                 k n 

      / vous/et,  v  / r st r   l  m ison/      “vous  t l  f it    r st r   l  m ison” 

    [Se dit à celui qui est retenu à la maison pour cas de maladie ou raison de 

famille].  

De ce qui précède nous pouvons  on   ffirm r qu‟il n  s‟ git p s  ‟un   t 

une seule formule m is plutôt    plusieurs phrases, de plusieurs éléments 

combinés provenant  ussi bi n  u p rl r        qu     l  l ngu  yor b . L  
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s lut tion  n mili u         t yor b  p r  t  on  plus  ompl x  qu‟on n  l  

pense. Il s‟ git  on   ‟un problèm   ‟h bitu  s l ng gièr s     ntué s p r l  

brassage culturel et surtout du souci des individus de rendre leur communication 

plus  xpli it   n p rt g  nt tout    qu‟ils éprouv nt pour l urs voisins, p r nts 

ou amis. 

Analysant tout ce que nous avons développé plus haut, nous pouvons donc 

 ir  qu  l  p rl r        possède bien l  plup rt   s formul s    s lut tion 

 mprunté s   l  l ngu  yor b . La preuve est faite   ns bi n  ‟ utr s 

circonstances, où les différents mots utilisés dans les formules de salutation ne 

sont plus  our nts; l         r  ourt plutôt   l urs équivalents dans le lexique 

interne  de la langue. Puisqu‟il s‟ git  éj   ‟un  utilis tion  in ons i nt   es 

formul s r l v nt    l  l ngu  yor b , on pourrait se demander si cette manière 

 ‟ gir n‟ pp uvrir it p s l  p rl r       .  En  ‟ utr s t rm s,sommes -nous 

pour ou  ontr  l‟ mprunt    l  l ngu  yor b  par le p rl r        ?  

5.3- P               ’        ? 

 Il y a emprunt linguistique quand un parler A utilise et finit par intégrer 

une unité ou un trait linguistique qui existait précédemment dans un parler B et 

que   ne poss dait pas  l‟unité ou le trait emprunté sont eux- mêmes appelés 

emprunts
11

. 

D‟après L. Deroy (1956:59)
12

 “ l‟emprunt est une forme d‟expression 

qu‟une communauté linguistique reçoit d‟une communauté”. L‟intégr tion 

linguistique des emprunts,   ns l  p rl r         st l  f it    l‟int r  tion  ntr  

l  yor b , le fɔngbè, le maxigbè,et les langues étrangères en contact.  

A p rtir      s  éfinitions, nous pouvons  é uir  qu  l‟ mprunt    l xèm  

 st inhér nt   l‟ xist n   m m    s l ngu s. De ce fait, aucune langue au monde 

                                                             
11

J. Dubois, Dictionnaire de linguistique, paris, Larousse, p. 188. 
12

 L.Deroy, L’emprunt linguistique, Paris, 1956, p.59. 
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n‟ st st tiqu ,  utr m nt  u un  l ngu  n‟ st utilisé  tot l m nt  n v s   los    

sort  qu‟ u un  ont  t  v    l s   utr s l ngu s n  soit possibl . Par ailleurs , les 

langues évoluent et “cette évolution de la langue est sous la dépendance de 

l‟évolution des besoins  communicatifs du groupe qui l‟emploi”
13

. 

Voilà autant de raisons qui expliquent les interférences. Pour combler ce 

b soin   ommuni  tionn l, l‟ mprunt  st un phénomène auquel les groupes 

sociaux ont souvent recours, du fait de leur cont  t  v    ‟ utr s  ir s 

culturelles. M is, l‟ mprunt   s formul s    s lut tion   l  l ngu  yor b  p r l s 

       n‟ - t- il aucun imp  t sur l  l ngu         ? 

5.3.1- Conséquences des emprunts sur la langue cible 

Comm  nous l‟ vons souligné plus haut, les langues sont faites pour 

répondre aux besoins de leurs locuteurs de pouvoir  communiquer. De ce point 

de vue, la langue doit offrir ou  du moins doit disposer de tous  les mots dont les 

locuteurs auront besoin pour communiquer leurs diverses intentions. Or, un  

l ngu  qui  h qu  fois r  ourt   l‟ mprunt p r r     oup s r son origin lité. 

Nous  voulons   ir  p r l  qu‟  for       r  ourir   l  l ngu  yorub  pour s lu r 

ou pour présenter les marques de civilité et de compliment, l  l ngu         va 

perdre son originalité, son authenticité. Elle ne disposera pas de lexique interne 

pour exprimer les nouvelles réalités des locuteurs. Bref, elle ne sera pas 

innovatrice. C‟ st  insi qu  s‟impose le problème de terminologie et de création 

de mots nouveaux.  

TCHITCHI,(1990) dira à ce propos: «en tout cas on ne peut recommander 

l‟us g     l‟ mprunt qu    ns l  m sur  o  tout s l s possibilités off rt s p r l  

langue sont épuisées (...). C‟ st pourquoi il  onvi nt  ‟ nvis g r l  qu stion 

 ‟él rgiss m nt  t  u tr nsf rt sém ntiqu ; l  port  ouv rt    l‟ mprunt  st un  

                                                             
13

 A. Martinet, Eléments de Linguistiique Générale, Paris, Librairie Armand, 1991, p.6  
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voi  s r  qui  on uit   l‟ ppr uviss m nt et à la sécheresse culturelle»
14

. 

Comme le dit clairement TCHITCHI, nous pouvons donc dire que le recours 

permanent à la l ngu  yor b  p r l s        lors des salutations  pourrait 

 pp uvrir l   p rl r          t  u  oup l   ultur         plus précisément au sujet 

des formules de salutation. 

Mais notre analyse  du problème serait incomplète et peu conséquente si 

nous négligons l  f it qu  l‟ mprunt pourr it jou r un rôl    pit l   ns l  l ngu  

cible. 

5.3.2- Quelques avantages des  emprunts 

D‟ près    CRUZ (2005:) "l‟emprunt  en linguistique est le processus 

lexico- génétique externe qui consiste à prendre à une langue source, qui 

influence une langue cible  des éléments qui sont intégrés   cette derni re”.  

l‟ mprunt  st un phénomèn  linguistiqu  qui  ontribu  int nsém nt  u 

dynamisme de la langue-cible. Il participe non seulem nt   l‟ nri hiss m nt 

l xi  l   s l ngu s m is surtout  u  év lopp m nt  t   l‟ xt nsion    celles-ci. 

A cet effet, Z. STORBESKY (1987:104) dira : «(...) the development of a 

language depends not only on its own inner laws, as is the case with an 

individual, a family,and a nation but on external influences, contacts,and on 

adapting foreign words as well »
15

 

D  tout    qui pré è  , nous pouvons  ffirm r qu‟il n‟y a aucun mal à ce 

qu  l  l ngu          mprunt    s mots   l  l ngu  yor b . Au contraire ceci 

permet plutôt  ux lo ut urs           répon r   ffi    m nt   l ur b soin    

s lu r,  ‟ tr  plus  xpli it   t plus pro u tif   ns     om in  pré is    l  

communication. D  plus l‟ mprunt p rm t      fournir les indications 

                                                             
14

 T. TCHITCHI, Terminologie et transfert de technologie in Cahier d’etudes linguistiques, n°4 et 5, 1990,FLASH ,UNB. 
15

 z.  STOBERSKY cité par DIKI-KIDIRI et alii  << in Lexiques en langues africaines>> META, vol 42, n°1, mars 1997, p.104. 
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précieuses non seulement sur l s l ngu s  t l s  ultur s m is sur l‟histoir  m m  

des sociétés africaines »
16

  

Tout s l s l ngu s  u mon    n ré lité  oiv nt t n r      t i é l  ‟ tr  

plus ouv rt s    ‟ utr s l ngu s pour l  bonh ur    l   ommuni  tion  t    l  

compréhension mutuelle des interlocuteurs. Aujour ‟hui   l‟ère de la 

mondialisation il faut bien que nous tenions moins à une langue normative qui 

se fermerait aux autres langues bloquant ainsi le processus de la communication. 

Nous devons recourir ou du moins développer une politique linguistique afin 

 ‟ boutir   un  mét l ngu  pouv nt f  ilit r l   ommuni  tion   ns nos 

différentes  villes et pays.  C‟ st just ment ce à quoi nous assistons à Dassa entre 

l  p rl r         t l  l ngu  yor b  au sujet des formules de salutation. Ce 

dynamisme et cette ouv rtur   ‟ sprit   s        vis- à vis de l  l ngu  yor b  

 t    l   ultur  yor b   oiv nt  tr  ré onfortés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
16

 A.BALDE cité par GBETO F.dans <<Phonologie des emprunts linguiistiques d’origine européenne dans la 
langue kwa, le cas du maxigbé>>,1986,inédit. 
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CONCLUSION 

A travers notre réflexion sur les formules de salutation,nous avons su 

redonner  à la s lut tion  tout  s  v l ur qu‟ ll  a perdu au fil des temps  dans 

nos sociétés. En effet, fascinée par la civilisation occidentale, la jeune  

génér tion  n‟   or   plus   ‟import n     sa culture et à sa tradition. Le constat 

est que la salutation, formule sacrée, formul   ‟ouverture sociale et de 

réconciliation  a perdu de nos jours  tout son  sens au sein de nos communautés. 

Puisse cette recherche scientifique la conscientis r  t l‟ i  r à accorder à la 

salutation toute sa valeur  et tout son sens. 

Nous voulons lui permettre à travers cette oeuvre scientifique, de pouvoir 

saluer convenablement et en fonction des circonstances et des évènements qui se 

présentent à eux. Au cours de nos investigations, nous avons constaté des 

emprunts de lexème de la langu  yor b    l  v riété  i l  t l         au sujet 

pré isém nt   s formul s    s lut tion. Ainsi, nous  vons  ss yé  ‟ pport r 

quelques explications à ce phénomène linguistique constaté au coeur de Dassa-

Zoumé. Au nombre de ces explications, nous pouvons  ir  qu  l s        ont été 

assimilés p r l  l ngu   t l   ultur  yor b  du fait que les Yor b  étaient les 

pionniers de Dassa.  Par ailleurs, la situation socio-culturelle et le brassage des 

peuples qui règnent à Dassa expliquent davantage ces int rfér n  s. Enfin, l s 

       qui, dans leurs habitudes et pratiques langagières ont su adopter de façon 

inconsciente l   ultur   t l  l ngu  yor b . A l‟èr     l  mon i lis tion, voil  

un   ttitu      n our g r  fin  ‟ boutir  omm  nous l‟ vons signifié   un  

mét l ngu  pouv nt f  ilit r l   ommuni  tion. L  phénomèn   ‟ mprunt  ‟un 

mot étr ng r n‟ st fr ppé  ‟ u un  f t lité ;  t  omm  l  souligne si bien TRAN 

H. C. (1980:34) : « Comm  l‟ rg nt, l‟ mprunt n‟  p s  ‟o  ur pourvu qu‟il 

contribue à la fonction communicative du lang g , l‟ mprunt se justifierait. On 
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n‟écarterait pas un emprunt     us     l‟i é  ou    l‟i éologi  qu‟on s  f r it    

l  l ngu   ‟origin 
17

». 

Ce travail sur l‟ n lys    s v ri tions  i l  t l s des salutation en         , 

p r  ill urs, nous   ég l m nt p rmis  ‟ voir un  p nopli   ‟inform tions sur 

les p upl s  t l   ultur         et yor b  du Bénin. De plus nous avons analysé 

quelques processus phonologiques inhérents à ces interférences dans le parler 

      .  En dépit de ces explications nous n‟  vons p s l  prét ntion  ‟ voir 

exploré tous les compartiments de ce sujet.  C‟ st  n   l  qu  nous  onnons 

raison à DUMOND P. et MAURER B. (1995: 99) qui ont affirmé que «la 

démarche scientifique ne peut prétendre à une objectivité absolue en ce sens 

qu‟ ll  n‟ tt int j m is son obj t  ‟étu      m nièr  immé i t   t qu    lui-ci 

est en réalité toujours déjà construit p r l s métho  s  ‟inv stig tion utilisé s 

lors de la phas   ‟obs rv tion ou  ‟int rprèt tion».
18

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
17

 H. C. TRAN «Approche sociolinguistique de l’emprunt français en haussa», études sociolinguistiques, III 
Niamey, 1980, p34. 
18

 P. DUMOND et B. MAURER, Sociolinguistique de français en Afrique, Paris, EDICEF / AUTELF-UREF(1995) :  
p99. 
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